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RÉPONSES A NOS LECTEURS

Nous répondons par la voh dr founral et dans
le numéro du mois suivant à toutes les qnestions
nous parvenant avant le , d€ chaqnc mols et dans
les dix jours aux questions posées par J,ettre pat
les lecteurs et les aboarÉs d€ R,ADIGPLANS, aur
conditions suivantes 3

I o Chaque lettre nG dovta contenil qu'une {ues-
tion.

2o Si la quesllon consiste simptrement en une
demande d'adresse de lo
numéro du journal ayant
miné ou d'un ouvrage d
ment à la demande unG
adresse, écrite lisiblemen
bande d'abonnement, or un corlpon réponse pou,
les lecteurs habitaot Pétran6er.

3o S'il 's'agit d'une guestion d'ordro technique,
joindre en plus un mandat d€ l,OO NF.

Pour que votre téléviseur puisse recevoir Bou-
logne-sur-l\Ier, il faut :

to Avoir une antenne pour ce canal.
)o Que votre appareil soit muni de la barrette

correspondant au canal 4.
Les rotacteurs des téléviseurs ne peuvent d'ori-

gtne être équipés de toutes les barrettes. Il faut
réclamer la barrette correspondant à votre cons-
tructeur. La mise en place dans l'appareil se fait
en quelques instants.

F. El..., à Gasablanca.
Agant uoultt réaliser le petit émetteur-récep-
teur décrit dans notre rro 106 rencontre les

t o Le micro grenaille est appliqtté o.u pri-
maire du translo alors qu'il obtient un résul-
tat en l'appliquant o.u seeondaire.

)o La tension de 1,5 1' pour erciter le micro
n'est pas suffisante à son aufs.

Il a branché une ptle de 4,5 V appliquée
dans le circuit micro et secondaire du translo
3,5 

- 
2.000 ohms.

lo Il faut évidernment brancher le micro dans
le secondaire. L'utilisation d'une tension d'ali-
mentation micro ne peut qu'augmenter le rende-
ment. Si nous avons choisi 1,5 V e'est de manière
à utiliser la pile de chaufTage.

20 Pour augmenter la puissance de réeeption,
vous pourriez adioindre un étage BF. Cet étage ne
présente d'intérêt qu'en position réception.

J. P..., à Marseille.
A réalisé le n Néo-Télé 59 » décrit dans notre

po 132 constate les anomalies suiuantes .'

a) Une trop grande largeur de la mire et
de l'image.

b) L'image reste tassée en haut et en bas.
c) Des lignes blanches légèrement obliques

barrent sur toute la largeur le haut de l'écran.
d) Des amorçdges se produisent entre les

bornes 5 et 6 de la ECL82.
e) Les figures noires sont bordées de blanc,

côté droit.
f) Quelquelois I'image à tendance ù. sau-
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métalliques dans le corps des animaux ou de
l'homme.

Pour la recherche d'un trésor, il fau.drait un
appareil spécial, extrêmement sensible et adapté
à la nature des métaux à repérer. La réalisation
et le maniement d'un tel appareil sont extrême-
ment délicats et ne peuvefif être menés à bien
que par un spécialiste averti. Plus l'appareil est
sensible, plus délicate est son utilisation.

En outre, un détecteur de masses métalliques
ne constitue pas la seule méthode applicable ? Si
le « trésor r est logé «lans un mur, il est parfois
possible par prélèvements et analyses chimiques
ou par certains indices à constater sur place, voir
par des méthodes électrométriques de le localiser.

( A.G
t Nous procéder poul la:ou-
» Der la bafeurs de lfaison
I dans un

Le calcul des condensateurs de liaison dans un
ampli BF si on cloit le conduite d'une façon rigou-
reuse est assez compliqué ; il faut tenir compte
de la constante de temps du circuit formé par la
résistance de fuite et ce condensateur, cette
constante de temps devant être grande par rap-
port à la période du courant Ie plus bas qu'on
veut transmettre.

En pratique, on ne se livre pas à un tel calcul
et on choisit ce condensateur entre 20.000 r F
et 0r1 r F, valeur que l'expérience a prouvé commr
excellente.

(Sufte page 64.)
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oa).
mal,ima,

ûtre appli-
montés en

oscillateurs .' 2N554 el deuæ OCl6 :
Cette intensité dépend de la dimension du

châssis, elle est sensiblement Ia même pour les
deux transistors, si le châssis est d'enüron 15 cmt
on peut admettre'2 A par transistor.

L'intensité de pointe est Ia même que l'intensité
moyenne.

A noter que l'emploi des transistors en conver-
tisseur est délicat et que les indications des cons-
tructeurs doivent être lues et suivies scrupuleu-
sement.

G, T..., à GahorE.
Bn possession du récepteur ù I f,ransüsfors

décrit dans le no 146, nous signale que la musf-
calité de cet appareil est des-plus défectueuses,
constate un bruit Qe lond important et surtout
des drsforsfons très lortes en particulier sur
la musique.

Lg réeeption sur anlenne incorporée esl
faible, elle esl bien ptus lorte sur- la prise
antenne auto.

Comment laire disparaltre ces distorsions
et nous demande le' remède :

Le bruit de fond et les distorsions constatés
sont certainement provogués par la défectuosité
d'un transistor BF. 

ou
les

ent
des

to La trop grande Iongueur de l'image peut
provenir d'une faiblesse de la THT. Essayez une
autre EL36 et faites vérifier le transfo ligne par la
maison qui vous l'a fourni.

)o En agissant sur les potentlomètres 500 ohms
et 100.000 ohms de linéarité verticale, vous devez
pouvoir obtenir une répartition satisfaisante cles
Iignes. Essayez une autre ECL82.

es qui sub-
'augmenter
qui relie le
l'anode A1

do Il ne devrait pas se produire d'arnorçage
entre ces broches. Utilisez un support en stéatite.

$o La bordure blanche constatée est due à un
défaut de l'ampli vidéo de la platine précâblée.
En conséquence, vous auriez intérêt à la faire
revoir par le constructeur. Auparavant, voyez si
l'orientation de l'antenne ne supprime pas ce
phénomène qui peut aussi être dû à une image
fantôme.

S,o Pour éviter ce sautillement de l'image,
essayez d'augmenter la valeur de la résistance
(10.000 ohms) de cathode de la ECL80 séparatrice.

I M. L..., à Maing (Nord ).
a Voudrait sauoir comment réaliser un appa-
( reil pour détecter les métauæ, et son fonction-

ques, il faut
métalliques.
général des-

enfouis, mais
u des corps

Il est impossible de mettre un circuit bouchon
dans

Ce
pour
nec
une
antenne extrêmement directive et en cherchant
une orientation convenable.

I
Les émissions de télévision sont faites dans cer-

tains ( canaux D. Par exemple, r ills émet dans le
canal 8 A gui correspond à certaiues tréçrences.
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TES BASES DE TEMPS EN OSC'TTOGRAPHIE ET TV 11'

Le cahler des charges.

Quelles sont les qualités qu'on peut e4-
ger-de la base de temps verticale d'un télé-
viseur ? La liste est bien facile à établir :

1. La sgnchronisation doit être parfaite-
ment uenouillée.

Entendons par là que le téléspectateur
ne doit iamais intervenir ; quant le régl-age
correct a été établi. La base de temps doit
être insensible aux perturbations. Elle ne
doit absolument pa§ réagir quand on ne
touche soit au réglage de contraste, soit
au réglage de lumière.

2. L'entrelacement des trames doit ê'tre
parlait.

On sait qu'une image complète est obte'
nue au moÿen de deux trames comportant

exnout 
t-s

DEFLECTEURS

VE RS

BALAYAGE
HORIZONTAL

Fre. 1. Düspos ition générale des circuits de balagage uertical.
FIG.1

chacune environ 368 lignes apparentes
qui doivent être rigoureu_sement entre-
lâcées. Non seulement il ne doit pas se pro-
duire de pairages, c'est-à-dire de _superpg-
sition des- deux trames, mais les lignes de
la seconde trame doivent venir s'insérer
très exactement ant milieu de l'intervalle
laissé libre entre deux lignes successives
de la première trame. L'entrelacement doit
être aussi parfait dans toutes les parties
de l'image.

BASE DE TEMPS YERTICALE EN TY

Quand tes bases de temps d'un téléviseur
fonctionnent mal, il est absolument impos'
sible d'obtenir une image correcte. Les efrets
constatés peuvent être très nombreux, en
dehors des défauts même de synchronisation :

déformations géométriques de toutes les espè-
ces, lignes verticales ou horizontales, défaut
total ôu partiel d'entrelacement ; instabilité,
etc.

Beaucoup de téléviseurs commerciaux ne
présentent pas des circuits de balayage Par:
iaits... N'est-il donc pas possible d'y remédier ?

C'est parfaitement possible à condition de
connaître exactement la cause du mal. En pré'
sence d'un défaut, il faut Pour le corriger,
pouvoir I'identifier. Cela suPPose une colrl-

ne sont p as. . .

3. La déuiation doit être parlaitement
Iinéaire.

n ne faut pâs qu'une partie quelconque
du champ dTmage soit « tassée » ou all
contraire « étirée ,).

Le schéma de base (fig. l).

Le schéma de base du circuit de balayage
vertical est indiqué par la disposition synop-

préhension parfaite du fonctionnement des
circuits complexes du balaYage.

C'est donc pour cette raison que nous avons
entrepris ici l'étude détaillée de cette impor'
tante partie du téléviseur.

Noui avons commencé par analyser le Prin'
cipe général qui est la base même du fonction-
nément des oscillateurs fournissant des «« dents
de scie »» ou des «( impulsions D. C'est qu'en
efret, tous les montages présentent des points
communs. Ensuite, nous avons pris !'exemPle,
de l'oscitlateur à btocage (ou « blocking »»)

pour montrer dans quelles conditions s'effec'
tuait la synchronisation.

Dans l'article ci-dessous' nous examinerons
la question du balayage vertical (ou trame).

Les
cuit d
EL84,
sités e

Le déflecteur.

Le déflecteur est constitué par des enrou-
lements placés sur le col du tube re-pro4g"-
teur d.'irÂage. Il s'agit donc d'une déuiation
magnétique. La grandeur de celle-ci est
diréctement proportionnelle à l'intensité
d.u champ magnélique produit, c'est-à-dire,
en fait, â l'intensité du courant dans les
bobinages. On peu
que les anneaux de
lé champ magnétiq
la saturation pour que
strictement propoitionnelle à l'intensité
de courant. Dan§ ces conditions, pour obte-
nir une déviation parfaitement linéaire, il
faut que les soient P_arcourus
par uie inten de scie elle-même
parfaitement^ Nous avon intensité en dents
de scie, pour qu'il n'y aucune confusion
avec teision en dents de scie. Il ne faut pas
oublier, or effet, que le tube électronique
est, avant tout, un amplilicateur de tension.

Nous devons nous 
- demander, mainte-

nant, comment se comportent les enrou-
lements du déflecteur et quel est, en somffie,
leur schéma équivalent. Cela nous permeltra
d.e savoir quelle forme de tension il faut
leur appliqùer pour que l'intensité a!! pr.é-
cisémtin1 lâ forme que nous désirons obtenir.

Les mesures indiquent, par exemp-les,
pour un déflecteur .c-ommercial une induc-
t,ance de Or2 henry et une résistance- de
70 d).

Mais, en courants alternatifs, il faut
considérer I'impédance qui est la somme
géométrique de 

-la résistance et de la réac-
tance d'auto-induction.

Cette dernière est L x a), ce qui fait,
pour 50 périodes, 0r2 x 628, soit environ
L25 Q.

On peut se représenter le déflecte-ur
comme nous l'indiquons sur la -figure -2. OI,
pour obtenir une intensité en dents de scie
àans une résistance, il faut appliquer entre
sgs extrémités une tension en-dents de scie.
Pour obtenir le même résultat dans une
ind[ctance, il faut appliquer une tension
en créneaux.

Les d.eux éléments sont en série. Il suf-
flt de composer les deux f-ormes pgq obte-
nir la résuliante : qui est, de toute évidenee'

CIRCUII

TRIEUR

CIRCUIT

S EPA RAT EU R

BALAYAGEOSCI LLATEUR

À BLOCAGE, 
BLOCKING 6

(1) Voir Ie précédent numéro.

l9
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REACTANCE D AUTO INDUCTION
I
I

FIG.2

Frc. 2. Le déflecteur doit être con-
sidéré corrune une réactance d'auto-induction
?;n série auec une résistance pure. Pour
obtenir une intensité en dents de scie dans
I'ensemble, il laut appliquer une tension de

lorme trapézoïdale.

une tension trapézoïdale. En toute exactitucle,
il faudrait, d'ailleurs, considérer que la
tension en dents de scie n'est pas sinusoïdale
et qu'elle doit être considérée comme la
somme d'un certain nombre de tensions
dont les fréquences seraient 100, 150, 200,
250 Hz par seconde. Dans ces conditions,
la réactance de self-induction prend de plus
en plus d'importance par rapport à la résis-
tance pure qui demeure égale à 70 A pour
toutes les valeurs de la fréquence.

Quoi qu'il en ainsi
quo les tensions urnies
Dar l'oscillateur subir
üne certaine rnrs d.'être
transmises au tube amplificateur.

Le schéma de principe (fig. 3).

Nous pouvons maintenant représenter
le schéma de base du circuit de balayage
c trame )) (fi7. 3). Les tensions en dents de
scie disponibles dans le circuit de grille
de l'oscillateur à blocage, soit, après mise
en forme, transmise à la grille du tube de
balayage. Celui-ci est un tube de puissanco
de quelques watts. C'est un tube pentode
qui doit, pour fournir un rendement accep-
table, débiter sa puissance sur une certaine
impéd.ance de charge. En pratique, pour un
tube EL84 ou similaire, l'impédance de
charge est de 5.000 à 8.000 d).

Or, l'impédance du déflecteur (calculée
à 50 IJz) est, dans l'exemple choisi, de :

t-z:v $25)'+(70)'
ce qui fait environ L40 d).

ble de prévoir un
fs »les impédances,
agissait de la liai-

son entre un étage de puissance et un haut-
parleur...- Or, la réalisation de ce transformateur est
un problème techniçlue assez ardu...

Le transformateur T.

t' Ce serait faire une erreur grave de déter-
miner le transformateur T comme s'il
était simplement char_gé de transmettre
des courânts sinusoïdaux à cinquante

, C. serait alors très
rt établir un transfor-
et d'excellent rende-

tensions tr ap ézoldales
qu'il s'agit, c'est-à-dire : de
térisées par de brusques _m
par des llgnes droites et de
§ements de pente... Et ce

En efTet, toute variation
de composantes
s le courant à
fré.quence fon-
puisqu'il s'agit

de 50 Hz. Cela signifie donc que le transfor-
mqteur de liaison entre le tube de pufssance
et le dé flecteur doit être un éIément de lrès
grande qualité..,

Le schéma équivalent du transformateun

Peut-être n'est-il pas inutile de préciser
tout cela. Le plus simple, pour comprendre
le fonctionnement du transformateur est
d'avoir recours à un schéma équiualent,
comme celui que nous avons tracé sur la
figure 4.-Nous ne pouvons entrer ici dans tous
les détails ef nous prions les lecteurs cher-
chant une confirmation de s'adresser aux
ouvrages spéciaux (par exemp.le : Théorie
et Pratique- de la Radio-électricité ou Théo-
rie et piatique des lampes 49 T.S.F., Pil
I'auteur, aux Editions E. Chiron).

Dans ce schéma, le fonctionnement du

Ll est l'inductance de fuite entre les
enrdulements primaire et secondaire. On
sait, en effet, (u'il y a toujours des fuites
magnétiques. Elles se traduisent par le

nt très s fnr
Iiaison entr

cteur. Il lot
également 0
haut-parleut

fait que l'inductance n'est pas nullt
quand- on met l'enroulement secondair
eh court-circuit. C'est précisément L
la valeur qu'on mesure ainsi.

Rs est Ia résistance de l'enroulemett
secondaire et Cs sa capacité répartie.

Notons d'ailleurs que ce schéma équ
valent est simplifié.

On arriverait à une disposition beaucou
plus compliquée si l'on voulait tenir compt
de tous les éléments.

Pour it Parfai
il faut uatiotr, I

tension 52. Nou
allons comportt
ment de l'ensemble aux différeutes f rt
quences.

Fréquences basses.

On peut négliger l'influence de Cs F
et Ll quand la fréquence est basse. O
arrive àinsi au schéma de la flgure I

Fre. 5. Sehéma équiaalent du tran
lormateur pottr la transmfssion des fréquenc,'Dasses. L'éIément important est le coefficie,
d'auto-induction du circuit primaire L1

On voit immédiatenient que Lp est €

parallèle avec l'ensemble du génératet
etdee+Rp.

Pour qu'il n'en résulte aucune atténur
tion, il faut que la réactance de self-indu,
tion gui est Lp x d), sojt beaucouP Ph
grandé que la somme des résistances
èt Rp. On peut rendre Rp _aussi petit qt
l'on ïeut en prenant du fil de section assr
grande. Mais- g est la résistance interne d

tube. On voit immédiatement qu'il sel
avantageux de prendre un tube triod
dont la résistance interne est beaucoup plt
faible que celle d'un tube pentode...

Quand e et Lpr seront ég19x,_ il Y agt
une chute- de tension de 50 % dans chr
cun des éléments of l'atténuation sera (

3 dB.
Dans notre cas particulier, il faut qt

la fréquenco fondamentale soit transmise
peu piès intégralemeqt. Cela supp_ose qt
I'atténuation de 3 dB correspond à uI
fréquence 10 fois plus faible... c'est-à-dir
ici, -à 5 IJz. A partir de ce chifTre, il e

Fro. 3. - Schéma de base des liafsons enbe l'oscillateur à blocage et le tube
proprement dit.

20
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FIG.6

facile de calculer quelle doit être alors la
valeur de Lp.

Admettons que la résistance interne du
tpbq pentode soit de 30.000 d). On doit
arnsr avorr :

Lp x A =:= 30.000
avec O - 6128 x 5 : 3114.

D'où l'on calcule Lp : 30.000
3L,4

soit 960 henrys.
Si l'on admettait une chute d'amptifi-

cation de 3 dB pour la fréquence fonda-
mentale, on trouverait encore 96 henrys.

Or, la réalisation d'un transformateur
présentant une telle inductance de l'enrou-
lement primaire est pratiquement fmposs ible.

n faudrait utiliser des tôles spéciales à
haute perméabilité, {ui sont très côûteuses...
et il faudrait en employer un très grand
nombre.

Fréquences élevées.

Aux fréquences élevées la réactance de
Lp devient si grande qu'aucune puissance
appréciable n'est dérivée dans cette bran-
che. En revanche, l'action de Ll rle peut
plus être négligée. On arrive au schéma
équivalent représenté figure 6. On voit
immédiatement qu'i[ existe une fréquence
de résonance. Quand la fréquence à ampli-
fler s'approche de cette fréquence parti-

il en est également de même pour les
caractéristiques des circuits apportant la
pré-distorsion. On peut en conélure que la
correction parfaite ne sera assurée que pour
une seule ualeur de l'amplitude de balagage.

Cela se traduit par le fait qu'il est sou-
vent difïicile d'obtenir à la fois la hauteur
correcte de l'image avec une linéarifé rigou-
reuse. Les deux réglages réagissent néces-
sairement l'un sur l'autre. F'orce est de
constater que les téléviseurs qui donnent
un balaya§e vertical parfait - sont, assez
rares...

Cette remarque nous permet aussi de
comprendre pourquoi le système de « pré-
distorsion » ne peut pas être employé dans
les amplificateurs de basse fréquence. Le
cas est tout différent car l'amplitude et la
fréquence des composantes à amplifier
peuvent varier dans de très larges limites.

Au contraire, en télévision, l'amplitude
et la fréquence sont fixes et c'est pourquoi
on peut utiliser les principes que nous yenons
d'exposer.

Procédés de pré-distorsion.

Le transformateur « économique » uti-
lisé dans tous les téléviseurs pré§ente tou-
jours un coeflicient d'auto-induction du
primaire beaucoup trop faible. D'autre part,
le coefïicient de dispersion est beaucoup
trop élevé : il en résulte qu'il transmet

oerucrS

R

s0l(n

n

5o nr

FIG. 9
- FrG. 9. Dillérents moAens de correc-

tion du transformateur.

exagérément les fréquences moyennes et
que les fréquences basses sont- atténuées.
Les circuits correcteurs doivent être : par
conséquent, prévus pour atténuer les fré-
quences assez élevées.

On peut arriver très simplement à ce
résultat en shuntant I'enroulement secon-
daire au moyen d'une forte capaciLé(fig.9a).

l'indiquons sur Ia figure I c.
Le système de la figure 10 indique une

autre solution. Le condensateur C3 (de
50.000 pF, ou 50 nF) fournit une atténua-
tion exâgérée des composantes à fréquence
élevée. Mais I'ensemble C2 P1 agit en sens
inverse et permet de ramener cette correc-
tion à la valeur voulue.

Frc. '1 . Un transforntateur de qualité
insuffisante lournirait une intensi"té en dents
de scie comme celle qui est représentée en a)
sf on lui transmet une tension de lorme
correcte. Mais en lui transmettant une tensi.on
déf ormée comme en b) on peut obtenir
une uari.ation d'intensité linéaire, colr,Ine
en c).

intensité en dents de scie de la forme indi-
quée en figure 7 a. Le balayage s'effectuerait
comme I'indique la figure 8. Il y aurait un
« étirement » considérable de la partie
supérieure de l'image. -

Mais iI n'est pas impossible de faire
subir une pré-distorsion à la tension d'atta-
que. On déforme donc le signal d'entrée
de telle sorte que le résultat serait celui
de la figure 7 b si le transformateur était
parfait.

Et dans ces conditions on obtient le
résultat de la figure 7 c, la uariation d'inten-
sité deuient parlaitement linéaire.

Les deux distorsions se corrigent alors
exactement.

Ce système, uniuersellement emploAé, est
beaucoup plus économique que l'emploi
d'un étage et d'un transformateur à haute
fidétité. Le circuit de pré-distorsion est
extrêmement peu coûteux, puisqu'il con-
siste en quelques condensateurs et résis-
tances et l'économie faite sur le prix du
transformateur est considérable.

Les inconvénients du procédé.

Nous venons d'examiner les avantages
considérables apportés par ce procédé.
n est logique d'en chercher maintenant
les inconvénients. Les caractéristiques du
transformateur sont fixées une fois pour
toutes : elles sont déterminées par sa cons-
truction et les matériaux utilisés. '

FIG.8

Fre. 8. La uariation d'intensité indi-
quée fi.gure 8a donnerait le résultat ci-dessus :
l'i.mage 

,serait 
étirée t)ers Ie haut.

i.',Frc. 6. Schéma équiualent du trans-
lormateur pour la transmissfon des fréquences
éleuées. L'éIément important est le.circuit
accord constitué par l'inductance de disper-
sfon Lf, et la capacité répartie Cs.

culière, une surtension se présente entre les
bornes des éIéments réactifs et, enparticulier
de Cs, qui correspond aux bornes de sortie.
Le gain n'est donc plus uniforme, mais monte
de plus en plus jusqu'à la résonance de
dispersion. Après quoi, iI baisse rapidement.

Pour transmettre les fréquences très
élevées de la même manière que les fré-
quences basses, il faut donc que la résonance
de - dispersion correspond à une fré-
quence aussi élevée que possible. Pour cela,
il faqt diminuer la réactance de fuit e Lf :
A et Cs. La capacité répartie Cs. Cela sup-
pose une construction très soignée du trans-
formateur et l'emploi de matériaux de très
bonne qualité.

Conclusion.

On voit donc ainsi que la réalisation'd'un
bon transformateur u d'image » n'est pas

transformateur à lrès haute Iidélité. Le prix
d'un tel élément dépasserait largement
100 NF, et aurait par conséquent une inci-
dence non négligeable sur le prix de vente
du téléviseur.

C'est pour cette raison qu'une solution
tout à fait différente a été adoptée par tous
les constructeurs. On construira un trans-
formateur très économique, c'est-à-dire,
théoriquement, de mauvaise qualité.

Ce transformateur produirait normale-
ment une distorsion considérable. Ainsi, en
appliquant au tube une tension de forme
correÇte, on obtiendrait, par exemple, une

FIG.7
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Un autre

« thermistance » en série dans les enroule-
ments du déflecteur.

On peut aussi maintenir le gain prati-
quement constant €t, par conséquent,
l'amplitude, en utilisant les principes de la
contre-réaction, bien connus des lecteurs
de Radi.o-Plans. Ils savent aussi que l'emploi
d'une contre-réaction sélective (c'est-à-
dire : variant avec la fréquence) permet de
corriger la courbe de transmission d'un
ampliflcateur.

Ces principes peuvent être utilisés pour
résoudre le problème du balayage vertical.
Examinons le schéma de la figure 12.
Une partie de la tension de sortie du tube
est introduite de nouveau dans le circuit
de grille par l'intermédiaire des résistances
R4, P4 et R3 et du condensateur C2.

mogen de comec- Mais il s'agit d'une contre-réaction sélec-
tive puiSque les deux condensateurs cons-

L'emploi d'un montage de cette sortr
suppose naturellement que l'on disposr
d'une amplitude trop grande, puisque lt
contre-réaction a pour effet de diminuer
le gain. Il faut donc que l'oscillateur i
blocage fournisse une tension suffisammenl
élevée.

Cadrage vertical de l'image.

Le système généralement utilisé dans les
téléviseurs modernes est le cadrage magné-
tique, obtenu au moyen de deux anneaux
aimantés. Nous avons eu l'occasion d'en
exposer les principes ici même, en étudiant
le problème de la concentration électrosta-
tique des téléviseurs. Cette solution est
extrêmement pratique, mais n'est pas sans
ihconvénients. Elle peut, en effet, se tra-
duire par des distorsions géométriques de
l'image.

Une solution bien meilleure consiste à
déplacer verticalement l'image par passage
d'une intensité de courant continu dans les
enroulements du déflecteur.

On peut arriver à une solution particu-
lièrement simple quand on utilise en T
Uig. 12) un véritable transformateur et
non pâs, comme c'est parfois le cas, un
auto-transformateur.

Nous indiquons un schéma très simple
sur la figure 13. La tension de cadrage est
obtenue en insérant un potentiomètre
de 10 I dans le retour de l'alimentation
anodique. On dispose ainsi d'une tension
de 2 à 3 V largement suflisante pour ce
que nous cherchons.

On peut naturellement obtenir un dépla-
cement de l'image dans l'autre sens en
reliant la sortie du transformateur d'image
au curseur du potentiomètre.

Dans un prochain article, nous étudierons
en détail la question de I'entrelacement des
tratnes.

Frc. 11. '- On modifie Ia « linéarité ))

en changeant la ualeur de polarisation du
tube. Un eæcès de polarisation donne éui-
demment un « lassement » de I'image.

Enfin, otr'peut modifier notablement la
f orme des intensités de sortie en agissant
sur la position du point moyen de fonction-
nement, c'est-à-dire sur la polarisation de
grille. La caracté ente
toujours comme IIa.
II est bien évid r'est
pas la même en 72 et en 11. On peut passer
d'un point à l'autre en prévoyant un réglage
manuel de Ia polarisation comme l'indique
Ia figure II b.

il n'y a d'ailleurs aucune raisou pour ne
pas utiliser simultanément plusieurs moyens
de correction. C'est ainsi qu'il peut être
avantageux d'utiliser un des moyens des
figure 8 et 10 en conjonction avec une
polarisation variable, comme sur la fi-
gure 11.

Correction automatique d'amplitude et de
linéarité par contre-réaction.

On constate bien souvent que l'amplitude
du balayage vertical n'est pas constante.
La hauteur d'image varie au cours d'une
émission. Trop grande au momgnt de la
mise en route du récepteur, elle diminue
régulièrement pendant plusieurs dizaines
de minutes.

Le phénomène est dri principalement aux
variations de la tension d'anode qui réagit
fortement sur le gain. Il sufflt d'une varia-

pour provo(luer une
te d'amplitude. La
mal est l'échauffe-

ment de l'enroulement « haute tension »

du transformateur d'alimentation.
Il existe dilïérents procédés de correc-

tion. On peut par exemple, utiliser une

22

Frc. 12. Correction par contre-réac-
tion. Le procédé a encore l'.auantqge de-!.ouy-
nir une coruection automatique d'amplitude.

tituent un diviseur de tension électrosta-
tique. Les fréquences élevées sont atténuées
par Ie condensateur C3.

En conséquence, la réduction de gain
due à Ia contre-réaction s'exerce surtout
sur les fréquences basses. L'efTet est donc
inverse de la correction due à la fréquence
de C4, ce qui permet précisément de faire
varier à volonté la correction.

La grandeur du taux de réaction est déter-
minée par R3.

Plus cette résistance est faible, et plus
le taux de contre-réaction est élevé.

Fre. 13. Le cadrage aertical peut être
obtenu en dériuant une intensité dans les
enroulements du déflecteur.
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Nous vous présentons auiourd'hui un âppâ-
reil changeur de fréquence à alimentation
alternative de conception très moderne. Réa.
lisé ayec du matériel de qualité, ses perfor-
mances sont tout à fait remarquables. ll est
équipQ d'un bloc de bobinages à clavier. Deux
touches de ce bloc permettent la réception
préréglée des stations Radio-Luxembourg et
Europe no l. En dehors de cette particula-
rité intéressante, le bloc est prévu pour la
réception des gammes classigues : PO, GO, OC
Et BE.

Le schéma (fig. l).

Ce poste se compose de quatre étages
changeurs de fréquence, un MF, url détec-
teur préamplificateur BF et un BF de
puissance.

L'étage changeur de fréquence est équipé
par une triode heptode ECH81 associée
à un bloc OREOR L57 et à un cadre à air
constituant le collecteur d'ondes anti-
parasites pour les gammes PO et GO. Les
enroulements de ce cadre forment avec un
CV 490 pF Ie circuit d'entrée. Pour les
gammes OC et BE ces enroulements sont
remplacés par un bobinage contenu dans
le bloc. Les enroulements de I'oscillateur
local, également contenus dans le bloc,
sont accordés par un second CV de 490 pF.

La prise antenne nécessaire pour les
gammes OC et BE et qui peut être mise en
service également pour les gammes PO et
GO est commandée par un commutateur
solidaire de l'axe de rotation du cadre.

Le circuit antenne contient une résistance
de 47.000 O allant à la masse et un conden-
sateur de liaison de 100 pF. Pour la récep-
tion des stations préréglées, les CV sont
remplacés par des condensateurs fixes
shuntés par des ajustables destinés à par-
faire l'accord. Pour Radio-Luxembourg,
le condenseteur fi.xe d'accord fait 75 pF
et celui d'oscillateur 50 pF. Pour Europe
§o 7, Ie condensateur fixe d'accord est
de 75 pF et celui d'oscillateur de 220 pF.

La cathode de la ECH81 est à Ia masse.
La liaison entre la grille de commande de
I'heptode modulatrice et le circuit d'entrée
se fait par un condensateur de 200 pF et
une résistance de fuite de 1r2 MO. Cette
résistance sert également à amener sur
l'électrode de commande la tension VCA.
L'écran de cette heptode est alimenté à
travers une résistance de 33.000 A décou-
plée par un condensateur de 0r1 p,F. Le
circuit plaque contient le primaire du pre-
mier transfo de liaison MF (MF1).

Le circuit grille de la section triode
gui sert à la production de l'oscillation
locale, contient un condensateur de 50 pF
en série avec une résistance de 33 A et
une résistance de fuite de 47.000 Q. Le
condensateur et la résistance en série
servent à la liaison avec le circuit accordé
du bobinage oscillateur. La plaque triode
est reliée à l'enroulement d'entretien du
bobinage oscillateur par un condensateur
de 100 pF. Cette électrode est alimentée
en HT par l'intermédiaire d'une résistance

de 33.000 9. Cette résistance amène la
tension alimentaire à 100 V.

[.'étage d'amplification MF met en
æuvre une pentode EF 85. La cathode de
ce tube est à la masse. Sa grille de commande
est attaquée par le secondaire de MF1.
La tension de VCA est appliquée à la base
de ce secondaire par une cellule de cons-
tante de temps composée d'une résistanbe
de lr2 MQ et d'un condensateur de 0r1 inF.
EIle atteint la grille de la pentode à tra-
vers l'enroulement du transfo MF. La
grille écran de la EF85 est alimentée à
travers une résistance de 120.000 A décou-
plée par 50 nF. Le circuit plaque est chargé
par le primaire du' second transfo de liai-
son MF (MF2).

Le secondaire de MF2 attaque une des
diodes contenues dans une EBF80 et utili-
sée pour la détection. Entre l'autre extré-
mité du secondaire de MF2 et la cathode
de la EBF80 est insérée une résistAnce de
220.000 O shuntée par un condensateur
de 100 pF. C'est aux bornes de cet ensemble
qu'apparait le signal BF. La seconde
diode de la EBF80, réservée à Ia produc-
tion de Ia tension de VCA, est reliée pour
cela au secondaire de MF2 par un con-den-
sateur de 33 pF. La tension de régulation
apparait aux bornes d'une résistance de
1,2 Mg, placée entre la plaque diode et Ie
point milieu de l'enroulemÊnt HT du lransfo
d'alimentation . Entre le lloint milieu de
l'enrouloment HT et la rnasse est placée
une résistance de 22 A découplée par urr

{& âF â3. tç
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ay_ant un sens tel que l'extrémité opposée
à Ia masse est négative par raDport â cetteà Ia masse est négative par rapport â cette
rnasse. Cette tension négative est utilisée

condensateur de 25 p,F. Le courant totaf
d'alimentation provoque dans cette résis-
tance une chute de tension de 2 V environ,

cellule de blo
me de 500.00
tiomètre est
de tonalité,
lJ lI_ eq série avec un potentio mètre de
500.000 A utilisé en ré§istance variable.

La pentode contenue dans la EBF80
éq.gjpe _ l'étage préamplificateur BF. Sa
grille de commande e§t reliée au curseur
du potentiomètre de volume par un con-
densateur de 47 nF et une rësistance de
4,7 MJ2. La polarisation de la grille de
commande est fournie par la fortê valeur
de Ia résistance de fuitè entre la cathode
et le secondaire du transfo' de HP, une
résistance de 100 A forme un circuit de
contre-réaction.

L montée en triode,
son la plaque. Le cir-
cuit par une résistance
de ette résistance et
la ligne HF est prévue une cellule de décou-
plage formée d'une résistance de 47.000 A
et d'un condensateur de 0r1 FF, cle manière
à_ supprimer tout risque d'accrochage. La
plaqge est découplée par un condensateur
de 100 pF.

La liaison entre la plaque EBF et la
grille de commande de-lh EL84 finale, se
fait par un condensateur de 20 nF en série
avec une résistance de blocage de 4.700 Q.
Le circuit grille EL84 contiênt une résis-
tance de fuite de 680.000 O. La polarisation
est fournie par une résistance ïe cathode

rnasse. Cette tension négative est utilisée
pour retarder l'antifading qui n'entre en
action que pour des station§ suflisamment
puis_santes. Elle sert également à polariser
les Iamnes ECH81 e,t EF85 nâr l'înte.rmé-ECH81 et EF85 par l'intermé-re-s -rampes .bullôl et ^ut ü5 Idiaire de la ligne antifading-.

Le signal détecté est dirigé-sur Ie commu-
Leur Radio-PU contenu dans le bloe. detateur Radio-PU contenu dans le bloc de

bobinages par une cellule de blocage HF
composée d'une résistance de 42.000 A
et d'un condensateur de 220 pF'. En posi-
tion Radio, le commutateur relie ôette

Bloc d'

I lc,2



de 220 A découplée par 25 p,F. Le trans-
formateur d'adaptation du HP à aimant per-
rnanent doit avoir une impédance primaire
de 5.000 9. Ce primaire èst décoùplé par
un condensateur de 4,7 nF.

L'indicateur d'accord est un EM85,
conlrnandé par la composante continue
du courant détecté. Cette tension est trans-
mise à son électrode de commande par une
cellule de constante de temps formée d'une
résistance de !,2 MO et d'un condensateur
cte 47 nF.

L'alimentation comporte un transfor-
rnateur délivrant les différentes tensions

- alternatives . La FIT est redressée par une
valve E,Z80 et filtrée par ulle cellule dont
les composantes sont une résistance bobi-

rd 0RE0R - 157

née de 1.000 A et deux condensateurs
électrochimiques de 50 ;rF. Le primaire
du transfo est découplé vers la masse par
deux condensateurs de 10 nF.

Le montage.

Tous les détails du montage sont don-
nés par les figures 2 et 3 qui représentent,
l'unè la vue de dessus du châssis, et I'autre
la vue de dessous.

Pour débuter, il faut, bien entendu, fixer
au châssis métallique les pièces principales,
qui sont, dans l'ordre : les supports de
lampes; les plaquettes A-T, PU, HPS,
les relais à cosses, la résistance bobinée
de 1.000 Q, les transfos MF, le condensa-

CODE DES

COULEURS
DES FILS

teur électrochimique 2 x 50 pF, le disp
sitif de commande du cadre, le potenti
mètre de tonalité, le transfo de HP,
condensateur variable et son cadran,
bloc de bobinage, le potentiomètre
volume qui prend place sur le cadran r

CV et le transfo d'alimentation. Le cad
sera mis en place ultérieurement.

L'équipement terminé, on attaque
câblage. On relie au châssis la fourchet
du CV et la cosse de son axe. On réunit r

châssis la cosse - du bloc de bobinagr
un côté de l'enroulement « CH.L » du traqs
d'alimentation, une ferrure de la plaquel
HPS et de la plaquette PU, la ferrure
de la plaquette A-T.

Poui les supports de lampes on effect
les liaisons suivantes au châssis : supp(
ECH81 ; blindage central et broches 3
5 ; support EF85 : blindage central
broches 1, 3, 5, 6, 9; support EBF80
blindage central et broches 5 et 9; su
port EL84 : broche 5.

On relie une des cages du CV à la cosst
du bloc de bobinages et l'autre cage à
broche 12. Avec du fil de câblage isolé
relie la seconde cosse de l'enrouleme
« CH.L » à la broche 4 du support EBF
et à la broche 4 du support EF85. La broc
4 du support EBF80 est réunie de la mêr
façon à la broche de même chillre du su
port EL84. La broche 4 du support
BF85 est connectée à la broche 4 du su
port ECH81. Ces connexions qui sont p.
èées contre Ie châssis forme la ligne d'a
mentation des fllaments,

Toujours avec du lil de câblage lso
on réunit : la broche 9 du support EL
et la cosse * des deux transformatet
MF. Ces fils, également placés contre
face interne du châssis forment la lig
HT.

Entre les ferrures de la plaquette A
on soude une résistance de 47.000
Entre la ferrure A et la cosse d du relais
on dispose un condensateur de 100 P
La cosse a du relais est connectée à
cosse 6 du bloc de bobinage. La cosse
du bloc est reliée à la lamelle D du comrn
tateur « Ant-Cadre », la cosse c du bl
à la lamelle c du commutateur. La lame
a est réunie au châssis. Entre les cosset
et 9 du bloc on soude un condensateur
50 pF. Sur le bloc on soude : un condent
teui de 75 pF sur la cosse 15, un de 50 1

sur la cosse 14, un de 220 pF sur la cot
19 et un de 75 pF surla cosse 18. Le séco
lil de tous ces condensateurs est soudé
châssis.

Avec du fil de masse rigide on relie
châssis l'armature commune de la plaquel
d'ajustables. L'armature Cl de cette p
quitte est connectée à la cosse 18 du bj,
l'armature C2 à la cosse 19, l'armatr
C3 à la cosse 11, l'armature C4 à la col
15, l'armature C5 à la cosse 14.

Sur le support ECH81 on réunit
broches 7 et-9. On soude un condensatt
de 220 oF entre la broche 2 et la cosse
du bloc, une résistan ce de 1,2 M() en'
cette broche 2 et la cosse - de MFl,
relie la broche 6 à la cosse P de MI
Toujours sur le même support, on soud
une-résistance de 47.000 O entre la brot
7 et le châssis, une résistance de 33.000
1 W entre la broche 8 et la cosse +
MF1, un condensateur de 100 PF entre
broche 9 et la cosse 1 du bloc, un condenr
teur de 50 pF en série avec une 33 12 en'
la broche 9-et la cossê 2 du bloc, une rés
tance de 33.000 O entre la b-roche 1 et
cosse + de MF1, un condensateur
0,1 pF entre cette broche 1 et le châst

La cosse G de MF1 est connectée à
broche 2 du support EF85. Entre sa cosse
et la broche 7- du support de EBF80
soude une résistance de 7,2 MO. La brot
7 du support EF85 est reliée à la cosse
de MF2. Entre la broche 8 de ce support
la cosse t de MF2 on soude une résistar

N - Noir
M - Marron
R - Rouge
O - Orange

t - faune
Y - Vert
B .- Bleu
Vt . Violet
Bc - Blanc
G - Gris
C - Coaxial
S - Souplisso
m -Fil nu

masse
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e 120.000 12. On soude aussi un condettsa-
Bur de 47 nF entre ce Lte broche 8 et le
hâssis.
La cosse de G MF 2 est reliée à la broche
du support EBF80. Entre les broches
et 8 de ce support on dispose un conden-

ateur de 33 pF. Entre la cosse 
- 

de MF2
t Ia broche 3 du support EBF 80 on soude
rne résistance de 220.000 O et un conden-
ateur de 100 pF. On relie la cosse de
[F2 à la cosse b du relais B par une résis-
ance de 47.000 J2. Sur le relais B on soude :

rne résistance de L,2 NIO entre o. et, b,
rn condensateur de 200 pF entre b et le
'hâssis, un condensateur de 17 nF entre a
rt le châssis . La cosse b est connectée à la
:osse 16 du bloc de bobinages. La cosse)U du bloc est connectée à la seconde fer-
ure de la plaquette PIJ. Par un fil blittdé
rn relie la cosse BF du bloc à utre extrémité
lu potentiomètre de volume. T"a gaine de
)e fl est soudée sur l'autre extrémité du
lotentiornètre et sur Ie châssis. On soude
rn condensateur de 4,7 nF entre la pre-
nière extrémité du potentiomètre de vo-
urne et une cosse extrême du potentio-
nètre de tonalité. Le curseur de ce dernier
st réuni au châssis. Sur le curseur du poten-
iomètre de volume on soude Lrn conden-
ateur de 47 nF. L'autre extréntité de ce
:ondensateur est reliée par un fil blindé
r la broche 2 du support EBF80.

Sur le support EBFBO on soude : une
ésistance de 4,7 MO entre la broche 2 et
e châssis, une résistance de 1,2 l\IJ? entre
a broche 7 et le point milieu de l'enroule-
nent HT du transfo d'alimentation. On
éunit les broches 1 et 6. On soude : un
:ondensateur de 100 pF' entre la broche t
,t le châssis, une résistance de 120.000 A
n série avec une 47.000 O entre la broche 1
rt la cosse + de MF2. Entre le point de
onction de ces deux résistanees et le châs-
is on dispose url condensateur de 0r1 p,F.

DEVIS DES PIÈCES DÉTNCUÉUS
rÉcUSs.[IRES .H,II MoNTT,GE Du 

-MODERNE 6Z

Dimensions : 460 x270x220 n1m.

I EIISEMBIff :
Châssis cadmié ar»< cotes des accessoires.
cadran avec glace + CV 2x49O..... 39.85
I bloc de bobinagres, CLÀWER 7 touches + cadre à
aL blindé + jeu de MF 49.55
I transformateur d'alimentation t7.3O
2 potenüomètres 3.55
6 gnpports de lampes. . . 2.45
3 plaguettes, cosses relais, passe-fiIs, cordon secteur
avec fiche, décolletage, fils divers (souplisso, câblage,
blindé) etsoudure....-.... 4.75
I jeu de résistarnces et de condensateurs. . . 17.99

Hrffi"""'.LY"?3iii :: l.'.:TT:1 t 3 5. B 4
* te jeu de 6 lampes (EgH81 - EFBS - EBF80 - EL84 -

EZAO - EM85) * 2 ampoules cadran 43.77
* I haut-parleur elliptique 12 x 19 « Àudax » avec

f -ansfg grand modèle 23.20
* L?EBÉNISTERIE cornplète, exécutée lntégrrale.

nent eB ébénlsterie (aucune pièce métalligue)
assurant une qualité de reproduction exceptiorurelle
Complète avec baffle. fond et boutons. . . 6A.aO
fOTIL..i.. 27 l.6l

Pn[E fORF.EITLIRE absolumeut corn- lrlt, ? npletprisenUNESEULEFOIS Éa I.,-

48, rue L.f,FFITTE,
c.c.P. 5uz5-u3
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Sur le support or1 soude encore une résis-
tance de 100 A entre la broche 3 et la
seconde ferrure de la plaquette HPS.

Sur la broche 6 du support de EBF80
on soude un condensateur de 20 nF. Entre
l'autre extrémité de ce condensateur et
la broche 2 du support EL84 on soude
une résistance de 4.700 d). Sur le support
EL84 on soude : une résistance de 680.000 J2

entre la broche 2 et le châssis et un con-
densateur de 4,7 nF entre les broches 7
et 9.

On soude en parallèle un condensateur
de 25 p,F et une résistance de 200 d). Le
côté de ce[ ensemble est soudé sur le
dessus du châssis (uoir fig. 2). Le côté +
est relié à la broche 3 du support EL84.
La cosse P du transfo de HP est reliée à
la broche I du support EL84 et la cosse
P' à la broche '1 . La cosse P est connectée
à une extrémité de la résistance bobinée
de 1.000 d). Sur cette extrémité on soude
également un des fils + du condensateur
2 x 50 p,F. L'autre extrémité de la résis-
tance est réunie à la broche 3 du support
E,Z$O.

Par un cordon torsadé on relie les cos-
ses S et S' du transfo de HP aux ferrures
de la plaquette HPS. Le second fil + du
condensateur de filtrage est soudé sur la
broche I du support EL84, son fil est
soudé sur le point milieu de l'enroulement
HT du transfo d'alimentation. Sur ce
point milieu on soude : le fil d'un con-
densateur de 25 prF' 50 V dont le fil +
est soudé au châssis et une résistance de
22 d). L'autre fil de cette résistance est
soudé sur la cosse « CFI.L » qui a été mise
à la masse.

Les broches 4 et 5 du support E,Z80
sont reliées à l'enroulement o CI{. V »

du transfo d'alimentation ; les broches I
et 7 aux extrémités de l'enroulement I{T.
Entre chaque cosse « Secteur du transfor-
mateur et l-a cosse « CH.L » en liaison avec
le châssis on dispose un condensateur
de 10 nF. Une cosse « Secteur » et la cosse r
sont reliées par un cordon torsadé à l'inter-
rupteur du potentiomètre de volume. On
soude le cordon d'alimentation entre l'au-
tre cosse « Secteur » et la cosse r.

On réalise les lignes d'alimentation des
ampoules cadran. Pour l'une d'elles, une
cosSe du support est reliée au châssis et
l'autre à la- broche 4 du support EL84.
Pour l'autre une cosse du support est reliée

entre les broches 7 et 9. On soude le fil
jaune d'un cordon à 4 conducteurs sur les
broches 1 et 2, le fil blanc sur les broches
3 et 4, le fil bleu sur la broche 5 et le fil
rouge sur la broche 6. A l'intérieur du châs-
sis on soude le cordon de la façon suivante :

le fll jaune sur la cosse o. du relais B, le
fil iblanc sur la patte de ce relais, le fil
bleu sur Ia broche 4 du support EF 85 et
le fil rouge sur la broche I du support
EL84.
FilOn flxe le cadre sur le dessus du châssis,
Son fll blanc est soudé sur la lamelle c
du commutateur « Ant-Cadre ))r son fil
noir sur la cosse 8 du bloc de bobinagos,
son fil marron sur la cosse 17 du bloc, son
fll rouge sur la cosse 11, et son fil bleu sur
la cosse 13.

La bobine mobile du haut-parleur s€ra
reliée par un cordon à deux conducteurs
aux cosses S et S' du transfo TS. Pour ter-
miner, on met en place le flexible d'entraÎ-
nement du cadre.

:,t" 
au point.

les lampes
du transfo
ndant à Ia

l'appareil
sous tension. Si un accrochage se rnanifeste,
il faut inverser sur la prise HPS le branche-
ment des fils venant du secondaire du trans-
fo de;HP. Après réception de quelques
stations, notamment en PO et GO, oD
exécute l'alignement.

On retouche les transfos MF sur 455 kHz.
On règle suivant la méthode habituelle les
circuit-s accord et oscillateur pour les dif-

maximum. Les opérations sont les mêmes
Pour les deux émetteurs' 

A. BARAT.

au châssis et l'autre à la broche 4 du sup-
port,.ECr{81.-ces tiaissn! ie tont coàmeie NTOUBf;IEZ PA,S.,.montre les plans de câblage, avec des cor-
dons torsad-és. . -. en cas de r§Ienrent 1nr martdat ou

""tiâ*j: ,'Tl,TJfn,,til*$T'hî'nr3.ô33"3 par viremenl__postal,- de préciser
entre lèi brociies 6 et f et ünô-ac 47.OOO O claLeneat ltobfet du pale4eat.

Décrit ci-contre.



APPLICAT'ONS SPÉC'AIES DES TRANSTSTORS (1)

crRcu lTs POUR INDICATEU RS DE CHAMP

RADto-tÉtÉyrsroN-É,rccrRoNreut--BF

Nous avons décrit dans notre précédent
articles les éléments suivants d'un indica-
teur de champ à transistors : l'étage HF,
Ie changeur de fréquence, la détectrice et
la BF.

L'ampliflcateur moyenne fréquence doit
être à bande relativement étroite, comme
celle d'un amplificateur MF son d'un télé-
viseur.

Cette bande est de l'ordre de 600 kHz.
Nous avons montré précédemment que

la fréquence médiane d'accord'de cet
amplificateur doit être de l'ordre de
40 MHz pour la réception de la bande III
TV et qu'elle peut être plus basse, par
exemple 20 MHz pour les canaux de la
bande I. Une solution moyenne est possi-
ble.

Pour faciliter le travail des expérimen-
tateurs, nous choisirons des transistors de
fabrication française. Le schéma dérive de
celui du téléüseur Thomson décrit dans
un précédent numéro de notre revue dans
cette même rubrique, mais il a été légère-
ment modifié afln de convenir à son emploi
particulier dans un ind.icateur de champ.

La figure 1 donne toutes les parties de
cet appareil à partir de la sortie du chan-
geur de fréquence qui a été, décrit dans le
précédent article.

L1 est la bobine MF de sortie modula-
trice et correspond à la bobine Ln.

Afin de pouvoir utiliser cet amplifica-
teur aussi bien pour la réception des canaux
de la bande III que pour ceux de Ia bande
I nous avons élevé la fréquence d'accord
à 30 MHz, alors qu'elle était primitivement
de 26,6 MHa

D'autre part, le nombre des transistors
a été réduit à 3 (V, à Vr) dans la partie
MF.

A partir de la détectrice diode, Ie montage
ne comprend qu'un seul transistor BF
suivi de l'instrument de mesure.

Yaleurs des éléments.

Rr : Rs : Re : lr2kd), Rr: Rr --Rro : 8r2 kQ, R. : R, : Rr. : pOten-
tiomètre de 33 kQ, R6 _ Rs : Rr, :
220 Q, Rr, : 4r7 k.Q, Rrn : 100 O, Rr, 

-_50 kJ2 potentiomètre bobiné, Rr! : Rr, :
500 d).

Comme on ne trouve pas des potentio-
mètres de 33 kQ, on emploiera des poten-
tiomètres de 50 kA shuntés par des résis-
tances de 100 kO. On a en efTet, d'après la
formule des résistances en parallèle :

1,1 31
mtro-o:roo:BB

Les condensateurs ont les valeurs sui-
vantes : C, : 1.000 PF, Cz : 1.000 PF,
Cs : 220 pF, Cn : 10.000 pF, Cu : 8,2 pF,
C6 : 4r7 pF, Cr: 1.000 PF, Cr : 220 PF,
Cg : 8r2 PF, Cro : 10.000 PF, Cr, _
4r7 pF, Cr, : 1.000 pF, Cr, : 220 pF,
Crn : 8r2 PF, Cru -- 10.000 PF, Cr, :
4r7 pF, Cr, 1.000 pF, Cr, : 100 FF,
12 V service électrochimique.

Les bobines Lr, L* Ls et La comportent
18 spires fil de 0,35 mrn de diamètre sous
tube LIPA 5M875.

On à adopté les transistors suivants' :

V1 : Vs : Vs : 3N36 Thomson, tétrodes
du type NPN, V{ : diode 1N75 Thomson
V6 - 2N35 Sylvania, type NPN.

L'instrument de mesure est un milli-
ampèremètre gradué de zéro à 100, chaque
division équivalant par conséquent à 10 mi-
croampères.

- Deux interrupteurs sont prévus, l'un
pour la batterie de 9 V alimentant l'ampli-
flcateur MF et l'autre pour la batterie
de 1,5 V alimentant le circuit de commande
de l'instrument indicateur.

On peut conjuguer les deux interrup-
teurs. La résistance variable R* permet
le réglage de zéro de l'indicateur de sortie.

Pour la mise au point de l'ampliflcateur
MF, voir notre article paru dans le numéro
I52 de.Radio-Plans, page 39. On remarquera
que la fréquence d'accord a éLé augmentée
dans le présent montage et de ce fait on
ne prévoira que 18 spires au lieu de 20
pour les bobines MF.

Caractéristiques.

L'ampliflcateur MF a une largeur de
bande d'environ 700 KHz avec 3 étages,
et si l'on prévoit 4 étages, la largeur de
bande sera- de 600 kIJz §eulement, eomme
dans le récepteur de sqn du téléviseur
décrit.

Nous ne conseillons pas le montage d'un
quatrième étage, la stabilité étant mêilleure
avec trois seulement et le gain largement
sufflsant.

Celui-ci sera de 36 dB environ depuis Ia
bobine L, jusqu'à la bobine La. En tension
36 dB représentent un rapport de 63,1 fois
environ, et en puissance le rapport est
63,12 : 3.977 fois environ.

Le montage à droite de R., possède une
sensibilité se caractérisant par 200 mV
aux bornes de R*
totale du milliam

Comme le gain
cateur MF est de
à appliquer à l'entrée de cette partie sera
évidemment :

E:?i9:3,1 mv'J 63
environ.

Pour la déviation correspondant à uno
division (sur les cent de MA) la tension
sera de 3,1 /100 mV : 3.100 /100 pY :
31 p,Y. En comptant sur un gain de 10
pour l'ensernble HF et convertisseur on
arrive à une tension d'entrée de 3 pV envi-
ron, ce qui doit donner satisfaction dans
les cas les plus difticiles.

n va d.e soi que seules les mesures
permettront de connaltre avec précision la
sensibilité de cet indicateur de champ

Son étalonnage sera- efïectué en compa-
rant ses indications avec celles d'un appa-
reil de bonne précision et placé au même
endroit.

Il existe actuellement, dans le commerce,
d'excellents indicateurs (ou mesureum) de
champ, à lampes.

Montage d'un casque ou HP.

n est pratique de disposer d'un indi-
cateur auditif. Celui-ci ne fera pas double
emploi avec f indicateur visuel car seul
ce dernier fournira une lecture' traduisant
en chifTres l'intensité du champ. L'indi-
cateur auditif permettra toutefois d.e con-
trôler la nature de l'émission considérée.

Ceci est absolument nécessaire car on
saura ainsi s'il s'agit de l'émission de son
ou de celle d'image. On prévoira un casque
ou un haut-parleur. Dans les deux cas
on adoptera un ampliflcateur BF connecté
à la sortie détectrice Va.

Amplificateur MF.

ÂTTER T 9V
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directement dans le circuit de collecteur
du troisième transistor Vs.

Les trois - OC7L, Vz -OC71, V, du type PNP
alors. _que ge de 

- l-a figure
précédente .

Il en résulte que l'alimentation est inver-
sée. Les érnetteurs retournent au + bat-
terie et les collecteurs au négatif.

La batterie est de 72 V mais on peut
réduire la tension à I V sans inconvénient
dans cette ap

Les valeurs indiquées
sur le schéma. en ràison
de la suppres ateur d.e

de la bobine mobile
plus élevée que norma-
80 O au lieu de quelques

commerce des h"rfli'lrTlÏil'TrrIî'.r,r'3
impédance de cette laleur.

A défaut d'un tel modèle, or adoptera
un modèle normal et on montera un trans-
formateur adaptateur dont le primaire
correspondra à 280 A et le secondaire à
l'impédance du haut-parleur. Dans tous
les cas la résistance ei continu de l'enrou-
lement Z -' 280 A sera de 250 Q, Ia chute
de tension provoguée étant nécessaire pour
faire fonctionner le transistor OCTZ cor-
rectement. .

-On _a _prévu un interrupteur dans le fil
négatif de l'alimentation. -

Réglage de gain BF.

La tension d'entrée perrnettant d'obtenir
75 m'W à la sortie est-de 10 mV.

Nous avons vu plus haut que la tension
appliquée. à l'entrée de V6 dè la flgure 1
peut atteindre 200 mV dans le ca§ d,un
signal moyen.

Il est donc nécessaire de pouvoir réduire
la tension BF appliquée au 

-point p entrée
49. l'amp_liflcateui BF. Il suffit pour cela
d'intercaler un potentiomètre - d.ans la
liaison comme le montre la figure B.

V6 est le transistor BF de liind.icateur et
Yrest le transistor OC71 de l'amplificateur
FF, Le potentiomètre de 100 t<O réglera
la tension appliquée à V1.

Emploi d'un indicateur de champ.

n est recommandé d'efTectuer les essais
on
le

ne
xe
A.

Nous terminons la description des
circuits expérimentaux d'un indicateur de
champ à t
veau que, d
l'appareil à
rable parce
tats et que tout le matériel nécessaire se
t_rouve partout étant identique à celui
d'un téléviseur normal.

Nous avons toutefois reçu un nombreux

Nous allons revenir maintenant à des
montages électroniques qui intéressent
tous les techniciens. II s'agit de régulateurs
de^tension.

Régulateur de tension.

Un régulateur de tension présente un
intérêt lorsque la source fournif une tension

dont la variation dépasse les limites admis-
sibles.

Ainsi, dans le cas d'un appareil à tran-
sistors alimenté sous L2,6 V de tension
nominale on peut admettre une variation
de + 0,6 % 

- mais pas une variation de
+ 75_o/o.

Cette variation peut se produire avec
une alimentation sur secteur et aussi avec
un accumulateur {ui, peut être trop chargé
au début de son service, est déchargé en
fin de service.

Le régulateur de tension qui sera décrit
fonctionne avec une tension d'entrée nomi-
nale de 77 V continu pouvant varier de
+ 15 oÂ. Il fournit à la sortie 12,6 V con-
tinu avec une rrariation ne dépassant pas
0,6 o/o.

Le courant rnaximum débité est de 2 A
mais la tension ne varie pas si le courant de
l'utilisation varie de zéro à 2 A, ce qtti
r_eprésente un second aspect des possibilités
de régulation de ce montage.

L'appareil emploie trois transistors, deux
diodes et un relais. Il est évidemment auto-
alimenté, il ne nécessite aucune autre ali-
mentation que celle qu'fl prélève sur la
tension non régulée d'entrée. Dans le cas
d'un _régulateur à lampes, il faut prévoir
une alirnentation filaments qui est sbuvent
importante car une des lampes du régula-
teur est généralement une lampe de puis-
sance.

Les rraleurs cles éléments du montage
dont le schéma est clonné par la figure -4
sont :

R1 - 75 A 10 \V bobinée, R2 - 200 A
? W, au carbone, RB : potentiomètre
de 50 Q, bobiné, puissance -4 W, R4 -200 A 0,5 W, au carbone, Rs - 100 A
potentiomètre de 0,5 W, Ru : 47 A 0,5 W
au carbone, K1 - relais de tension, 5 V
90 Q, Cl - 200 p,tr 50 W continu électro-
chimique, Q, : Q, - transistor 2N278
Delco, _Q, - transistor NPN type 903
Texas Instruments.

Fonctionnement.

T :à régulation est obtenue grâce à la
variation du courant de collecteuf du transis-
tor PNP, Q, due à la différence entre les
tensions Vl et V2.

Vr est la tension aux bornes de la d.iocle
de référence C Rr, V, est une tension, fonc-
tion de la tension de sortie.

La difTérence entre les tensions Vr et
Vz est utilisée pour polariser la bass du
transistor Qr.

Pour expliquer le fonctionnement du
circuit, supposons qu'au début de l'opéra-

tiaIe.
La diminution du courant collecteur du
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transistor Q, est réalisée par les actions
suivantes des difïérents circuits :

10 La difïérence entre V, et V, augmente.
20 Le courant de base du transistor

Q, augmente ot, de ce fait, it se produit
une augmentation du courant collecteur
du même transistor.

30 Les courants de base et de collecteur
du transistor Q, augmentent.

40 Le courant dans la résistance Rl
est essentiellement constant et une augmen-
tation du courant collecteur de P, provoque
une diminution du courant de base du tran-
sistor Q r.

50 Le courant collecteur du transistor Q,
diminue.

60 La tension de sortie se stabilise à une
valeur très légèrement plus élevée que la
valeur initiale correcte. Si la tension sur
le transistor Q, s'accroît au-dessus de la
valeur prévue, le relais Kr sensible à la
tension entre en fonction.

L'excès de tension peut être dû à une
augmentation très grande de la tension
d'entrée E ", à une surtension ou à un court-
circuit à la sortie.

Lorsque le relais K, fonctionne, l'émetteur
et la base du transistor sont en court-cir-
cuit, c'est-à-dire reliés ensemble. Ceci pro-
voque I'annulation du courant collecteur
du transistor Qr.

Dans ce circuit un fusible ou un coupe-
circuit n'aurait pas réagi assez vite pour
protéger le circuit contre sa détérioration.
La résistance R2 donne lieu à un courant
de polarisation pour la diode dite de
« référence de tension ))r CR,.. La résistance
Rn protège le transistor Qg et la diode CR1
etQr'

La résistance R6 permet un ajustage
de la commande du fonctionnement du
relais Kr.

De son
lations à

La figure 5 donue trois courbes indiquant
la tension de sortie et le rendement.

En abscisses : puissance de sortie erl
watts.

En ordonnées à gauche : tension de sor-
tie en volts.

En ordonnées à droite : pourcentage de
régulation. Les trois courbes correspondent
à des valeurs différentes de la tension
d'entrée : E u - 20 V, 77 V et 14 V.

il est nécessaire que la tension d'entrée
ne soit par supérieure à 17 V + 75 %
ce qui correspond à 19,55 V et inférieure à
L7 15 oÂ, c'est-à-dire 14,45 V.

Les puissances en rvatts correspondent
sensiblement aux courants de sortie :i-&
aussi si, P - 20 W, on a i - 20 1t2,6 :
1,58 A.

On voit que pour une variation de puis-
sarlce de sortie de 2 à 25 W, la tension ne
varie que de 12,54 à L2,6 V (courbe E " -77 V).
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La chute de tension dans le sens direct,
le long de la diode CR2, crée une polarisa-
tion additionnelle pour le collecteur du
transistor Q,.. Ce dernier est capable de
réduire à zéro le courant collecteur du
transistor Qr. ,

La diode CRz est particulièrement utile
lorsque la température s'élève enfin, R0
réduit le courant de fuite de collecteur du
transistor Qr.

On utilisera les diodes suivantes :

CR, : diode de référence de tension
« TRANSITRON » type SV908.

CR z : diode de polarisation d'émetteur
de la marque « 'Westinghouse », type N5091.
Le matériel étranger figurant dans nos
articles est en vente en France ou peut être
procuré par des importateurs des marques
citées.

Pour se procurer des équivalents en
Inarques françaises, écrire aux services
techniques en 'mentionnant exactement le
type désiré ainsi que l'emploi auquel
il est destiné. Joindre autant que pos-
sible un schéma et toutes explications
utiles.

Ces conseils éviteront à de nombreux
lecteurs de nous demander des renseigne-
ments complémentaires sur la manière de
se procurer les accessoires dont ils ont
besoin. '

Signalons que les transistors 2N273 et
2N27 4 sont des éléments de grande puis-
sance et qu'ils doivent être montés sur une
plaque métallique constituant radiateur de
chaleur.

On pourra réaliser cette plaque en cuivre
ou en aluminium. Dans le premier cas les
dimensions seront 20 x 30 cm avec une
épaisseur de 3 mm. En aluminium, les
dimensions seront 12,5 x L2r5 cm avec une
épaisseur de 3 mm.

En effet soit Er : 12,6 V et supposons
que l'utilisation symbolisée par R r néces-
site Er volts sous un courant Ir ampères.

Désignons par R" et Ru les deux parties
de la résistance totale du potentiômètre
P servant de réducteur de tension.

Supposons à titre d'e5emple numérique
que Er : 6 V et que Ir - L A.

Admettons un courant de 0,5 A dans
Ro, ce qui créera un courant de lr5 A tlans
R".

La tension E . sera toujours régulée.
Supposons-la de 12,6 V. La chute de tension
dans R a est de 12,6 

- 
6 : 6,6 V et sa rraletrr

est par conséquent :

D 616
.tl.* - TS 

: 4,4 Q

celles de R u et de R r sont érridemment :

rtD oé
Rr - 6lL: 6 A

Supposons maintenant que l'utilisation
Rr Ite consomme plus que 0,5 A, la position
du curseur de Pf restaht inchangée.

On a toujours R* : 4r4 Q, Rn - L2 \',
E' - t2r6 V et on sait que Ir - 0r5 A.

On peut écrire alors, en appliquant les
lois classiques :

Ro I* * Ru Iu == t2r6 \r
I" Iu : 0r5 A

Remplaçons donc la première relation
Rn par 4,4 A et Ru par 12 d), on obtient :

4,1 f* + 12 Iu_12,6
I" - In + 0r5

De ces deux relations, on déduit llar
élimination de I" :

Iu - 0,633 A
et par conséquent :

I" : 11133 A
La tension aux bornes de R r €st évidetn-

tnent égale à :

Er - En - 12 X 0,633 - 7,6 V
valeur très différente de la valeur initiale
de 6 V ce qui prouve bien qu'il n'est pàs
possible d'obtenir une tension régulée avec
un diviseur de tension cornme celui de la
figure 6 lorsque la consommation de l'appa-
reil alimenté rrarie. Par contre, lâ régula-
tion restera excellente s'il s'agit d'un appa-
reil à consommation constante, la régulation
portant uniquement sur Ia variation de la
tension d'entrée.

Grâce à ces radiateurs, le fonctiounement
côté, la capacité C1 évite]les oscil- du régulateur sera correct jusqu'à une tem-
haute fréquence. pérature ambiante de 550 C.

RendemenC

De mêffie, en supposant le débit constant
et la tension d'entrée variable, la tension
de sortie ne peut pas varier plus que le
maximum de difTérence des tensions ins-
crites en ordonnées. Cette différence est
12,6 

- 
12152 : 0,08 V.

Ainsi soit le cas de P - 15 W et une varia-
tion de tension d'entrée de 14 à 20 V. La
variation de la tension de sortie passe de
12,562 à t2,572 V, ce qui est à peine mesu-
rable.

Cet appareil régulateur convient très
bien comme dispositif intermédiaire entre
une alimentation à tension irrégulière et
un appareil de mesure ou une maquette
d'étude ou tout autre appareil nécessitant
une tension d'alimentation précise. On
remarquera que la régulation s'opère aussi
pour les variations de débit à la sortie, ce
qui est précieux lorsqu'on a affaire à un
appareil à consommation variable de courant
mais à tension constante.

Signalons à ce sujet qu'il n'est pas pos-
sible d'obtenir une tension régulée aux bor-
nes d'un diviseur de tension comme celui
que montre la figure 6 si l'âppareil à ali- .

menter est à consommation variable de
courant.

UN REDRESSEUR DE COURANT
peut vous rendre bien des SERVICES

Dans notre Sélection no 25 3

REDRESSEURS
DE COURANT
de tous systèmes

vous trouverez les descriptions de 7 modèles
faciles à réaliser ainsi gue celle d'un DIS-

,ONCTEUR et oi=|,modèles de MINU-

PRIX : 0.60 NF

Ajoutez 0. l0 NF pour envoi et adressez com-
mande à Système D, 43, rue de Dunkerguê,
Paris-Xe, pât' versementà notre compte chèque
posta! : PARIS 259- I 0. Ou demandez-le à

votre marchand de iournaux habituel.
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MODIFICATION
D'UN TRANSFORMATEUR

SORTIE
On sait que dans l'exécution des trans-

formateurs de sortie les deux conditions
primordiales pour qu'ils remplissent correc-
tement leur mission sont :

Leur dimension en fonction de la puis-
sance modulée qu'ils doivent transformer ;

Leur rapport de transformation pour
l'adaptation- de l'impédance de I'étage
final de l'ampliflcateur et celle de la bobine
mobile du haut-parleur.

Un transformateur, quel qu'il soit, prévu
pour une puissahce déterminée, peut sans
inconvénient être utilisé pour une puis-
sance inférieure, mais il ne peut être ques-
tion, sans risgue d'échaufïement entraînant
des pertes exagérées et ensuite Ie claquage,
de lui appliquer une puissance plus grande.
D'autre part comme iI ne reste, en général,
aucun espace disponible pour augmenter
la section des fils des bobines, on peut en
conclure qu'aucune modification n'est pos-
sible dans ce sens.

En revanche une modification ayant
trait à l'impédance est toujours possible.
Mais, comme pour un transformateur
classique, la modiflcation du rapport de
transformation ne peut être entreprise
sâns un débobinage préalable, en comptant
avec précision le nombre de tours initial
de l'enroulement dont on désire changer
l'impédance.

Cette question de la connaissance pré-
cise du nombre de tours pour la modifica-
tion d'un rapport de transformation, semble
superflue à certains qui s'imaginent que
le nombre de tours en fonction d'un circuit
magnétique est invariable quelle gue soit
la fabrication. Or, si un nombre de tours
minimal est indispensable pour éviter Ia
saturation du fer, au-dessus de ce chifïre
difTérentes considérations sont susceptibles
de le faire varier pour arriver au nbmbre
de tours optimal. Ceci explique les difïé-
renees que l'on peut trouver.

En ce qui concerne les transformateurs
de sortie, la modification la plus facile à
exécuter est celle de l'enroulement secon-
claire car il est généralement bobiné à
l'extérieur et en plus gros fil. C'est aussi la
transformation la plus courante car le
problème gui se pose assez souvent est le
changement du haut-parleur d'un amplifi-
cateur ou d'un récepteur par un modèle
dont la bobine mobile (ou l'ensemble de
bobines mobiles dans le cas du groupement
de plusieurs haut-parleurs) a une impé-
dance difïérente.

Le nombre de tours initial secondaire
N', (uoir figure) étant connu, de même
que l'impédànce Z "r, le nombre de tours

Achetez rnois

chez le même morchond

C'est une certitude

de toujours le trouver.

N q pour l'adaptation à une impédance
Z* devra être déterminé en se basant
sur la formnle :

N.r- Nr,. J';,
Par exemple, si l'on désire remplacer un

haut-parleur de 3 W d'impédance par un
autre de 4 W et que l'enroulement secon-
daire initial N * du transformateur com-
porte 70 spires, le nombre de tours N q
est égal à :

//,
70 V B: 

: 70 V 1,33 -- 70 X 1,15 : 81 sPires'

Indiquons que si les impédances des
bobines mobiles à adapter étaient inconnues
et si l'on ne disposait pas d'un générateur
basse fréquence pour faire la mesure de

FIG.1

PLT,TTNES TOIIRNE-DTSQIIES
(IMP ORTILTION .E NGL^H.ISE)

lt
- lis (Dimensions : 285 >< 3OO >< 12.5 mm)lt

PLII,TINE CEtrIIGEI'R ]I.UTOMf,TIQIIE 10 DISQUES,
toutes dimensions. Modèle ultra-moderne avec système
de rejet automaüque et de contrôle manuel. Bras équipé
d'une cartouche double stéréo et monaural. 4 ütesses
(78, 45, 33 et 16 tours). Secteur ll} 1220 V, 50 périodes.
Dimensions 305 x 340 x 165 mm.

;lll"é"âHt NF 89.[l[l

Ir:::1'llïll: 169.00

I

I

I

I

I

I

I

I

I

I

tation sobre et robuste.

l'impédance à 1.000 Hz comme cela se
pratique, on peut l'obtenir avec une appro-
ximation sufiisante en mesurant simplement
la résistanee que l'on augmente de 20 o/o.

Lorsque la fenêtre du circuit magnétique
possède un espace libre pour loger les tours
supplémentaires on peut, s'il s'agit d'une
augmentation d'impédance, utiliser un fil
de même section que celle du fil initial que
l'on peut récupérer. Cependant, en général,
Ia fenêtre est entièrement occupée et il
faut diminuer ou augmenter (dans le cas
d'une impédance plus faible) la section
suivant le rapport des nombres de tours de
l'enroulement initial et de l'enroulement
de remplacement.

Si dans l'exemple précédent le fil initial
était de 45 lL00 (section 0,159 mm') pour
que le bobinage arrive sensiblement aux
mêmes dimensions il faudrait un fil ayant
une section de l'ordre de :

o'159--x 7o : 0,737 mms
81

Pratiquement nous prendrons du 40 1700
(section 0,725 mm') ayant même isolement
que le précédent.

Il convient de remarquer que ce mode de
calcul ne tient pas compte du chevauche-
ment mais, dans ce cas, il suffit pour donner
une indication sufïisante. D'autre pâtr, s'il
s'agit de remplacer un bobinage exécuté à
la machine par un bobinage fait à la main
il est prudent, quoiqu'une section aussi
grande que possible soit préférable, d'adop-
ter une section plus faible, comme nous
l'avons fait pour notre exemple, afln
d'avoir la certitude d'avoir l'emplacement
pour loger l'enroulement.

fllol

choque
inconvénients. Ne demande
pour fonctiorurer que 2 piles

I,5 V.

I t* : GIl1f. 0&02. C.C.P. P.ERIS 7437-q2. I
- 

--E---.,30
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GENERATEURBF I CAPACTMETRE ,.:, ! OgpLlf,Cafe'ün

Mesurez lo voleur de yos condensoteurs grôce à ce

Le capacimètre se compose de trois par-
Lies distinctes.

10 Un oscillateur basse fréquerlce à
transistor qui alimente le capacimètre.

Cette partie peut être supprimée si on
dispose d'un générateur Btr ;

)o Le capacimètre proprement dit est
lormé par un pont de résistances et de con-
densateurs étalonnés.

Le pont est équilibré lorsqu'on a
c2.Cr - R:i R2 faisant 100 km, CZ valant

1 nF' et R1 étant Ia résistance au service.
On dispose de 5 gammes qui permettent

la mesure des condensateurs :

10à 100pFsur 1MQ;
100 à 1.000 pF sur 100 kA;

1 à l0 nF sur 10 kf)'
o,o1 â o,i pÈ r* 1.0ÔÔ Q-;'

CAPACIMÈTRE A TRANSISTORS

1'exécuter ces soudures de f açon par-
laite.

Avec du fil isolé on câble le circuit d'ali-
nentation filament des lampes. Les d.ifTé-
:entes connexions entrdnt"'âàns. la compo-
;ition de cette ligne seront placées contre
e châssis. Toujours avee du fil de cêblage
solé on pose les cohnexions Qui fùment
a ligne FIT. Ensuite on exécute toutes les
ronnexions des diflérents circuits. Puis on
lose les résrf tances et les condensateurs.
Pour ce travail nous vous conseillons de
rrocéder étage par étage et de cocher sur
es plaris les éléments aussitôt leur mise en
llace. En agissant de cette façon on évite
:out erreur ôu omission.

On câble l'alimentation. Pour c,ette par-
,ie nous vo -ls conseillons de veiller au sens
:orrect des redresseurs THP 161.

Pour terminer on câble le bloc de dévia-
:ion et le support üu tube.

Mise au point.

Après une vérification complète du câ-
llage on met le tube et les lampes en place.
iur le col du tube on enfile le déviateur
eonnexions des bobines horizontaies à
Jauche). Les tubes 1100 et 7l4o ne néces-
;itent aucun piège à ions. Le ca§rage sera
:fTectué par ün -cad.reur mSgnétiqu-e.

On ne met pas immédiatement le sup-
lort du tube sur le culot. On règle les poten-
iomètres à mi-course. Après avoir vérifié
a position du cavalier du transfo d'ali-
nentation pour s'assurel qn'd)e correspond

Le potentiomètre R2 de 100 kA linéaire
est gradué de 10.000 en 10.000 J2.

$o Un ampliflcateur à transistor. L'indi-
cateur est un micro-ampèremèt(e (j'ai
employé pour ma part un contrôIeur ME-
TRrX 460).

L'accord' est réalisé lorsque le micro-
ampèremètre varie brusquement et for-
tement' 

Mode dremptoi 3

On place le condensateur à mesurer aux
points A et B. Le contacteur mettant en
circuit la gamme qui correspond le plus
vraisemblablement au condensateur à mesu-
rer. On tourne ensuite le potentiomètre
jusqu'à la {éviation maximum de l'aiguille.
bn ^lit all6ls le nombre sur le cadrin du
potentiomètre et l'on multiplie par l'échelle
de la gamme choisie. On a alors la valeur

bien à la tension du secteur on met le télé-
üseur sous tension. On peut alors mesurer
les tensions aux difTérents points du mon-
tage et s'assurer qu'elles coriespondent bien
aux valeurs indiquées sur le schéma.

On vétifle la THT erl approchant pendant
un court lhstant la corne THT du châssis.
On «loit obtenir une étincelle de 1 cm envi-
roll.

Après avoir coupé le couiant on branche
le tube et on remet sous tension. Sur émis-
sion de la mire on règle la synchronisation
des balayages image et ligne de manière
à avoir une image stable. Poirr le compara-
teur o.n.place le.potentiomètre de contraste
au minimum et le potentiomètre de fré-
quence au milieu de sa course. On règle alors
le noyau de la self comparateur pour obte-
nir une image , parfaitement synchronisée.
On retouche la linéarité verticale et hori-
zontale et l'amplitudé verticale. r'

On peut alors rectifler le réglage du dis-
positif de cadrage. Pour cela on oriente
d'une part l'aimant que llon fait pivoter
sur le col du tube et d'autie part on fait
pivoter cet aimant sur lui-même dans son
logement.

Les corrections de géométrie sont assurées
par de petits aimants montés directement
sur le bloc de déviation. On, réglera la posi-
tion de ces aimants en les approchant ou
en Ies reculant du bloc jusqu'à l'obtention
de la géom(trie désirée. Cette correctisn
est indispensâble à cause de la grande diver-
sité des tubes pouvant 'être utilisés direc-

É Expédition irnrnédiate, confre mandat ou chèque à
..'la cornmande, ou contre remboursement. Frais de

port en sus. Emballage gratuit.

EpnoTUSSIoNNEtS : Demandez votre inscription au

1»»

0,1 à 1 pF sur 100'12. du condensateur. A. GERMAIN.

rflÉusruR lrulTrcAilAl"\ A GRAI{D Écnm pLAT DE 58 cm
(Suîte de la plane.lte dépliab.le.) t
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Service spécial « PRO »». Vous recewez nos listes de
matériel 

:., 
*" ' IuJ;i#ffhTrs émailtés, Pièces

COLLECT]ON
Les Sélections de Système "D"

No 6zl

tE$ TRAiISFORlIllATElIR$
SIATIQLJES, 

^4ONO 
et TRTPHASÉS

Principe :- Réalisation - Réparation -Transformation Choix de la puis-
sance en fonction de I'utilisation

App lications d iye rses

Prix : lr50 NF
Ajoutez pour frais d'expédition 0,l0 NF par brochure
à yotre chèque postal (C.C.P. 259- l0) adressé à
(< Système D''», 43, rue de Dunkerque, PARIS-X".

Où demandez-le à votre mrrchand de iournaux.

APPEL CÉTTÉNAL
DE F9FA

Présentation du «« TSS

métal arg.enté :

4 Cire.6 Dir.
1 Circ. 3 Dir.
lplotm*6Circ.3Dir..

Les articles ci-dessus sont extraits du
C.H.T^H.LOGIIE CÉrVÉnU,r FgFA,

nouvelle édition qui comporte d'es centaines d'aiticles,
de la Diode au Radar, et vous sera envoyé gratuitement
sur demande. Ee plus, il y a toujours des affalres à
proûter sur place, dans les deux magasins, ouverts
tor.rs les jours saEf dimanche et lundi, de I h. à 12 h.

etde14h.à19h.

FgFA
91, quai Pierre-Scize, LYON-Sê.

Téléphone 28-65- 43 - C. C. P. LYON 94-62

BER! C IF9FA
28, rue de la Tour, Malakoff (Seine)

Téléphone ALÉsia 23-5 I - C. C. P. PARIS ,6578-99
Métro : PORTE DE VANVES

Transformateur Spécial Surplus, semi-blindé, fabri-
cation professionnelie. Primaire : 115 /230 Volts, 50 alter-
natif. Secondaires : a) 2x6,3 V- I amp.2;bl 1x I2,6V

- 1 amp. 2; c) I x250 V - 80 mÀ.
Par le jeu de connexiorur, on obtient à volonté :

1216 V. 2,5 ampères.
ou 24 V. 1,2 ampère.

Prises à 6 V 3 dans toç les cas. Enroulement IfI prévu
pour redresseurs en pont ou monoplaque à volonté.
Primaire à deux enroulements séparés, (emploi en
transfo d'isolement 115/1I5.) Permet la charge

des Batteries.

F:,'.ïl:??Î.iiT:i.... .. .. . 19.00
TR.INSFO tIS 124V. l0 Àmp 30.00
À,U:f O-TR^INSFO réversible, t 15 /230 Volts, 60 VÀ,
avec prises intermédiaires (0 kg 700) . 6.00
§EIrF FIITTRE 4 henrys, 260 mÂ. Blindée, sorties perles
de verre, 650 grammes.. . 9.50
MICRO-MOTEIIR, 100 gr. Entièrement cuirassé,
3 à 27 Volts. Induit 7 pôles, roulements à billes. Couple
extrêmement puissant. Fabr. (( ARTUS » profession--
nelle (type O Ëla; 2O.Od
TRIODE 6111 SÏLVANLE, doulile triode, cathodes
séparées, Subminiature. Vf : 6,3,,Fonctionne jusgu'à
800 Mcs (K :-20). . o... 10.00
MICRO-AMPÈREMÈTRE 0 à 500 p Â, gradué de
0 à 600, diam. -50 mm-. Surplus, garantl t4.00
MICRO-.EMPEREMETRE 0 à 500 rÀ. Gradué de
O à 24. 1.000 Oluns, diam. 55 mm. Neuf, . . . . 25.00
QUtrRTZ 5.456 Kcs, pour BC 499 et 5(X),. . 6.00
SIIPPoRT euro-oÉcoupr.É vHF pour 832, 829,
QQE, O4l2O, etc.. Valeur 50.00. I 5.OO
MLNIPIIT.H.TEIIR fabrication allernande, capot plas-
tigue, souple et silencieux. tll.00
Rire*caih f. 3z ê.oo
CtrLIBREUR DE LtrMPES de précision : redresse les
broches des Miniature et Noval, poids 25 gr. . . 5.00
PL^f,QITETTE .f, COSSES VERRE SILICONE, double
rangrée, 60 mm X L000 mm. 25.00
COMMIITÀ.TEIIR .tr GÀLETTES, « OÀK » miniature

tement. A. BABAT,
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COLLECTION
Ies SÉIECTIO}IS de SYSTÈME..D,,

Numéro 42

ENREGISTREURS
ADISQUES - AFIL- ARUBAN

ET 2 rooÈLEs DE

MI CROP FION ES
ÉrecrRoNreuE ET A RUBAN

Prix : 0.60 NF

Numéro 47 
o

FLASH ES
VISIONNEUSES

SYSTÈUE ÉCO}IOMISEUR DE.

PELTICULE ET AUTRES
ACCESSOIRES

pour le photographe amateur.

Prix s 0.60 NF

a
Numéro {8

Pour le clnéaste amateur:

PROIECTEURS, TITREUSES,

Écnms ET AUrRE MATÉRIEr
pour le moiltage et.l. profectlon

Prix : 0.60 NF

Numéro 56 e

Foltes vous-même

BATTEURS, MIXERS, MOUII]IS

A CAFÉ, FERS A REPASSER er

sÈcHr-cHEYEUx ÉucrRIQUEs

Prir : 0.60 NF

Numéro 6l
o

TREIZE

THERMOSTATS
POUR TOUS USAGES

Prix : 0.60 NF

Afoutez pour frals d'expédltlon 0. l0 NF prr
brochure à votrt chèque postal (C.C.P. 259- I 0)
rdressé à " Systèmc D ", +3, rue de Dun.
kerque, PARI$Xo, ou demandêZ-lês à yotnr

marchand de lournaux.

RÉCEPTEUR FM
GRANDES DISTANCES

Por c. NUYTTENS

Convenablement réalisé, le récepteur décrit
ci-dessous permet de recevoir un nombre
considérable d'émetteurs même dans les
zones les plus défavorisées.

Etant à Tebessa (A.F.N.) lors de la mise au
point, je recevais le soir avec une antenne
rudimentaire les émissions italiennes de façon
très nette et suivant les conditions de ProPa'
gations (( j'accrochais » certaines stations
françaises et anglaises. (Altitude du l-i=eu de
réception : 1.800 m.) Au cours des derniers
essais réalisés en France, à Lille, et sur simple
« Twin-Leed » de 300 ohms, les stations âJl'
glaises de la B.B.C. étaient reçues avec u ne
netteté incomparable.
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Sur le plan techni{ue, l'ensemble se
compose :

f o Du récepteur proprement dit;
)o Du préamplificateur avec sa télé-

alimentation;
$o De l'antenne.
Commençons pat le récepteur :

Partie HF et CF.

Dans cette partie (lig. 1), on a tenu
compte cles impératifs suivants : maximum
de gain possible pour un soufïle réduit,
pente de conversion élevée et grande sta-
bilité de l'oscillateur.

Le lectèur s'étonnera peut-être qu'ott
n'ait pas adopté le nrontage cascode uni-
versellement emplo5r§. La 6AK5 /EF95 est
une pentocle spécialement conçue pour les
UHF jusqu'à 400 MHz et dont on méconnaît
souvent les avantages. Judicieusement em-
ployée (grâce à ses deux sorties de cathode),
elle donne un gain très élevé et un souflle
aussi réduit que celui d'un cascode normal.

L'entrée est accordée mais cette condi-
tion n'est pas indispensable vu le grand
amortissement apporté par l'antenne.

L'ensemble CF, qui est du type additif,
se compose de deux tubes + 1 stabilisa-
teur. On connaît la grande stabilité dtr
montage E.C.O. dont la renommée n'est
plus à faire. Une lampe d'origine allemande
(85 Az Valvo) stabilise exactement la
tension plaque à 85 V mais un autre tube
peut convenir à condition de ne pas dépas-
ser 100 V sur la plaque (on s'est aperçu que
Ioscillateur tendait alors à décrocher).
La fréquence d'oscillation ne change pas
pour une variation HT de 30 V, même bru-
tale.

L'oscillateur et la stabilisatrice ont été
placés dans un boltier pour éviter tout
rayonnement parasite.

Pour le câblage, les précautions habi-
tuelles aux UHF devront être respectées.
Trois entrées sont prévues : 1o préampli
avec téléalimentation ; )o sans préampli
75 Q ; $o sans préampli 300 t).

Moyenne fréquence (fig. 2»,

La sensibilité d'un récepteur est fonc-
tion de celle de son ampli MF. En FM, il
faut aussi tenir compte de la 'bande pas-
sante pour ne pas nuire à Ia qualité musi-
cale recherchée.

Le premier étage est composé d'une lampe
professionnelle, la PMOT /6AM6, à très
fort gain et à soufTle réduit. Cet étage est
essentiellement classique. Les deux autres
étages sont à limitation progressive grâce
aux constantes de temps placées dans leur
grille. Le dernier est nettement saturé, fonc-
tionnant avec une faible tension écran. A
noter : le neutrodynage par grille-écran.
Entre les étages, des bobines de choc ont
été interposées évitant tout risque d'accro-
chage. Etant donné sa grande sensibilité,
toute cette partie a été placée dans un blin-
dage réalisé sous forme de platine telle
que le montre la figure 2. Cette disposition
est très pratique pour les réglages, tant pour
celui du détecteur de rapport (qui fait
corps avec la platine) que pour celui des
étages intermédiaires. Une seule méthode
est ici valable I l'oscilloscope et le généra-
teur FM, mais, à la rigueur, on peut uti-
liser une simple hétérodyne.

La bande passante est de 300 kFIz.-
Le détecteur de rapport est classique. II

a ét é préféré au discriurinateur à cause de
son absence totale de réaction à la modula-
tion d'amplitude. Le filtre de désaccentua-
tion donne les 50 ps exigés.

Partie ampli et stéréophonie.

Dans ses émissions expérimentales (et
pour ses émissions futures), la R.T.F. a
finalement adoptée la transmission multi-
plex avec transposition à 70 kHz.

A Ia réception, les deux canaux sout
démodulés simultanément et des aiguillages
électriques les guident chacun vers soll
canal respec,tif. Le canal de gauche (émis-
sion monalrral) est démodulé, subit une
désaccentuation, puis est amplifié par une
EC80 et sort sur un cathodyne à faible
impédance (les deux éIéments de la ECC9
sont en parallèle). L'ampli BF est réglable
afin d'ajuster le uiveau de sortie de telle
sorte qu'on attaque l'ampli BF final à la
valeur exacte. La bande passante de l'en-
semble est de 20 Hz à 50 kHz à L dB.

Le canal de droite est amplifié puis détecté
et les tensiotrs BF' rectteillies sont transmises
dans un ampli BF identique au précédent.

L'écart diaphonique entre canaux est
supérietrr à 60 dB.

Alimentation (fig.4).

Seul, le câblage des filaments est à rete-
nir. On évite tout risque d'accrochage et la
disposition est impérative. Les parasites
secteur sont éliminés par un filtre secteur
et un écran électrostatique du transforma-
teur.

Préamplificateur d'antenne (fig. 5).

Le piéamplificateur doit être placé près
de l'antenne et non pâs, comlne on le trouve
souvent, en bas de la descente d'antenne.
La difliculté est alors d'alimenter l'appareil.
Une téléalirnentation est nécessaire. Elle
a été réalisée au moyelr de filtres d'aguil-
lage rudimentaires tnais cependant efÏi-
caces . La HF et le courant du secteur sotrt
véhiculés par le coaxial de descente.

Le préampli proprement dit est ull cas-
code à très faible souffle et à très grand gain
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UN NOUVEL
ENREGISTREUR

A BANDE MAGUÉilQUE

dû en particulier à la EC80 (S - 72).
Ce genre de cascode (6AK5 + EC80) a
été étudié par Siemens pour la bande des
1 m et depuis on n'a guère trouvé beaucoup
mieux. Il est malheureusement peu connu.

Le préamplificateur est inséré automa-
tiquement par l'alimentation du transfor-
mateur. En l'absence de HT, l'antenne est( en direct » grâce au relais R qui est au
repos. Le fait d'enclencher l'appareil fait
tirer le relais R et le préamplificateur est
inséré. Le relais provient des relais VHF
des surplus américains (Emet TL4 relais
Em-Rec).

La bande passante est de 40 MHz et
est obtenue en- réglant correctement L2
et L4 au traceur (même à l'oreille, en
choisissant Ies émissions, on y arrive l).

Pour la réalisation. pratique, il faut tenir

compte des diverses règles dont les VHF'
exigent l'application. Les mêmes points
de masse ont été signalés.

L'antenne.

Tout type normal peut convenir à con-
dition d'avoir 75 A d'impédance, sinon, il
faut modifier L7. Personnellement, c'est
l'antenne GR55 multidirectionnelle qui nous
a donné les meilleurs résultats.

Résu ltats.
Réception des émetteurs français +

étrangers parfois à des centaines de kilo- ,

mètres. L' ampli BF utilisé était un « Loyez
grand amateur « stéréo avec enceintes
acoustiques' 

c. NUYTTENS.

Un nouvel enregistreur à bande magné-
tique vient de faire son apparition sur le
marché. En voici les principales caracté-
ristiques :

Platine mécanlque

Vitesse, 9,5 (19 cm adaptable).
Rebobinage rapide dans les deux sens.
Diamètre des bobines : 150 mm.
Capacité à 9,5 cm: 2 x I h 30 mn avec

bande mince ; 2 x 2 h 75 mn avec bande
triple durée.

Deux têtes. Effacement haute fréquence.
Demi-piste.

Levier de verrouillage de l'effacement.
Pleurage : inférieure à 0,4 %.

Amplificate.ur.
5 lampes : EF86, ECC81, EL84, E,280,

EM81.
Puissance de sortie : 5 W.
Haut-parleur incorporé : 13

cepts à aimant renforcé.
Bande passante de l'ampli : 20

x 19 Priu-

à 30.000 ps
(+ 3 dB).

Bande passante d'un enregistrement à
la vitesse de 9,5 cffi, 50 à 12.000 ps.

L'appareil a été étudié pqur un haut ren-
dement musical à 9,5 cm.

F'iltres fixes à l'enregistrement et cor-
recteur C R selon les normes interna-
tionales NAB.

Correcteur de tonalité variable à la
reproduction et contre-réaction sur le
transformateur de sortie.

ENTRÉES : MICRO Haute Impédance
et pick-up 0,5 volts.

SORTIES : Modulation ou casque de
contrôle et HP supplémentaire.

Tension d'efTacement et réglage visuel
de l'enregistrement.

Sonorisâtion : L'ampli peut servir pour
l'écoute directe d'une modulation exté-
rieure.

Présentation en mallette bois étudié en
charge acoustique.

Couvercle dégondable. Gainage de grand
luxe en vulcano-plastique.

L'ensemble d'une présentation élégante
et harmonieuse d'un gott rafÏiné.

L'appareil peut être livré avec compteur
de précision à remise à zéro.

Consommation 45 'W, secteur 115-230 V,
50 ou 60 ps.

Dimensiôns : 350 x 330 x 195 mm.
Poids 8,500 kg.- (Création RADIOBOIS.)

ENTR E E SORTIE

E N ÉCR IVANT AUX AN NONCEU RS

Recom mondez-yous de RADIO-PLANS
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LES BOUCLES MAGNÉTIQUES
L'emploi des boucles magnétiques pour

les transmissions intérieures, les installa-
tions de traductions simultanées et pour
faciliter l'audition aux malentendantS de
tra sonorisation des films dans les cinémas
ou de l'écoute dans les églises, sê déve-
loppe de plus en plus, c'est pourquoi llous
pensons utile de revenir sur ce sujet.

Principe et constitution
de la boucle magnétique.

On peut définir une boucle magnétique
comme étant le primaire d'un transforma-
teur. Chacun sait que si l'on fait circuler
un courant alternatif dans un enroulement
primair€, il engendre un champ magné-
tique variable et eu€, dans un autre eniou-
lement (secondaire) voisin du premier, ce
champ produit un courant induit qui suit
exactement les variations du courant induc-
teur. Dans le cas des boucles magnétiquès,
il s'âgit, dans la pratique courante, d'instal-
lations pouvant être exécutées sans accord
âvec les P .et T, d'un champ magnétique
à basse fréquence.

La boucle magnétique qui forme l'en-
roulement primaire ou inducteur est cons-
tituée par une ou plusieurs très grandes
spires entourant l'espace, d'un périmètre
déterminé, où l'on désire que se manifeste
son action pour permettre une retransmis-
sion sâns fil. Ses deux extrérnités sont
réunies à la sortie d'un amplificateur basse
fréquence classique qui débite sur la boucle
par l'intermédiaire d'un transformateur
abaisseur réalisant l'adaptation entre l'im-
pédance dç l'étage final et celle de la
boucle. Cet amplificateur reçoit à l'entrée
le courant modulé que lui fournit un
microphone ou une autre source.

Pour la réception, il faut disposer d'une
petite bobine à grand nombre de tours
enroulés sur un noyau magnétique en
ferroxcube constituant Ie secondaire où se
développent les courants induits . Le signal
reçu est trop faible pour alimenter direc-
tement un écouteur, son amplification est
indispensable. Pour cela Ies transistors
sont très précieux et leur robustesse ainsi
que leur autonomie par rapport au secteur
ont contribué au développement de cette
technigue en permettant de réaliser des
amplificateurs autonomes de faible encom-
brement.

La boucle magnétique pour

Les dispositifs de recherche de personnes
et de diffusion d'ordres dans les établisse-
rnents hospitaliers et les usines ou de com-
rnentaires
tiques da
appel aux
de vue p
que dans

ucle ne peut
d'hectares êt,
rande, plus la
par l'amplifl-

La puissance des amplificateurs commer-
cïaux pour cet usage, est en général com-
prise entre 40 et 720 W modulés. Comme
ordre de grandeur indiquons qu'avec un
ampliflcateur de 40 'W on peut avoir une
réception, dans un immeuble de six étagês,
de dimension moyenne, et l'on arrivè à

La bobine secondaire est donc reliée
à un minuscule ampliflcateur comportant
trois ou- quatre transistors alimentés par
une petite pile basse tension ou par un
aecumulateur cadmium-ni ckel. Et cet
ensemble est contenu dans un boltier

conditions suivantes : les courants induits
dans la bobine, après ampliflcation, repro-
duisent toutes les variafions du couiant
modu!é qu'un écouteur téléphonique ou un
petit haut-parleur transforme en variations
sonores reproduisant les sons originaux.

FIG.l

FIG.2

Comme l'indique la figure t, qui illustre
le principe de la réception par boucle
magnétique, celle-ci s'opère à l'intérieur
de la boucle et de n'importe quel endroit
car le champ est pratiquement uniforme.
Elle est encore possible à deux ou trois
mètres en dehors du pourtour de la boucle
et pour cette raison le secret absolu ne
peut être demandé aux installations de ce
genre.

la recherche des personnes.

couvrir une surface d'environ 40 hectares
avec 70 à 720 'W'.

Il est évident que la puissance dépend
du milieu ; s'il est bruyant elle doit être
nettement plus grande. Elle dépend aussi
de l'ouïe des auditeurs, pour des personnes
dures d'oreilles elle doit être plus impor-
tante. Enfin, la présence de champs magné-
tiques perturbateurs peut obliger à l'aug-
menter ; ces champs sont provoqués, par
exemple, par le voisinage d'un transforma-
teur.

La section du câble utilisé pour former
la boucle est de l'ordre de 2,5 mm 2 pour
les petites boucles ; certaines boucles de
grande dimension utilisent des rubans
méplats allant jusqu'à 50 mm2. Plus la
section est grande, plus les pertes sont
faibles, et plus la boucle est effi.cace. Une
boucle de section importante permet donc

Si la boucle n'est en contact avec aucune
partie métallique (conduite d'eau, tubes
de canalisations électriques. . . ) son isole-
ment n'est pas nécessaire, mais bien

r nombre

i â'fflH:
ent éloi-

gnées I'une de l'autre. L'emploi de boucle
à plu_sieurs spires très espacées est adopté
dans le cas où la transmission doit se fàire
dans un immeuble à plusieurs étages. On
recommande de contourner l'immeuble
tous les deux étages. Néanmoins, avec un
amplificateur sufflsamment puissant, une
boucle simple, placée à mi-hauteur (ce qui
est techniquement la solution optimale) et
même au ras du sol, si cela est nécessaire
pour faciliter l'installation, permet de se
faire entendre dans un immeuble de six
étages.

L'adaptation correcte des impédances
de la boucle et de l'ampliflcateur est indis-
pensable ; elle s'effectue comme nous l'avons
vu, au moyen d'un transformateur gui
doit être placé le plus près possible de la
boucle afin que la liaison entre cette der-
nière et Ie secondaire soit, pour éviter des
pertes, aussi courte gue possible, car l'in-
tensité dans celle-ci est plus élevée gue dans
Ie ci.rcuit de sortie de l'amplificateur ali-
mentant Ie primaire. On a intérêt à prévoir
un transformateur avec prises secondaires
pour adapter l'impédance durant les essais
car il est difflcile d'obtenir par le calcul,
avec précision, l'auto-induction de la boucle
dont la valeur permettrait de déterminer
Ie nombre de tours suivant la formule
classique :

ZI
.<rr- - 22
K : Rapport de transformation.
Zl 

- 
Impédance primaire.

22 - Impédance secondaire.

La réception du champ magnétique variable.

Pour un champ magnétique à basse
fréquence, la réception s'effectue, comme
nous l'avons vu, par une bobine à noyau
à grand nombre de tours dite « bobine
d'écoute » branchée à l'entrée d'un amplifi-
cateur à transistors. Ces récepteurs sont
analogues aux appareils de correction
auditive mais Ie microphone est remplacé
par la bobine d'écoute. Cette dernière est
tlu reste prévue sur certains appareils de
correction auditive où elle sert surtout
pour l'écoute téléphonique par induction
(c'est-à-dire sur le même principe que ,la
boucle) au voisinage d'un combiné télé-
phonique.

Ceci nous con duit aux applications domes-
tiques de la boucle magnétique pour l'éc_oute
par les sourds de la radio ou du son de la
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télévision avec un appareil de correction
auditive ou autres amplificateurs avec
bobines d'écoute. Avec Ia radio, en se
plaçant près du récepteur, au voisinage
du transformateur de sortie l'écoute était
possible, mais avec la télévision, où un
éloignement pour la vision convenable de
l'image est indispensable, le problème est
difTérent. On peut avoir recours à une
boucle magnétique ceinturant la pièce.
Cependant, l'écoute est possible avec un
dispositif beaucoup moins compliqué : une
petite boucle verticale'ceinturant un cadre
que l'on appelle commercialement « cadre
magnétique » et dont l'impédance est prévue
pour s'adapter au secondaire du transfor-
mateur de sortie du canal « sorr )). Ces
eadres, dont la forme et les dimensions
rappellent celles des cadres collecteurs
d'onde qui sont vendus pour les récepteurs,
sont munis d'un commutateur permettant
à volonté l'écoute par haut-parleur ou par
cadre magnétique, ou par les deux à la fôiq.

.J;ï:,ïï:H:::::',;,

Pour la retransmission simultanée de
plusieurs informations, la meilleure solution
est l'alimentation de la boucle par courants
porteurs en haute fréquence modulée de
différentes fréquences comme le sont les

rès pour
en plu-

i;'i';,1
z, etc...

Le ré.cepteur dans ces conditions doit
comporter un circuit oscillant avec une
bobine d'accord à prise pour l'accorder sur
la fréquence permettant-la traduction dans
la langue désirée. De plus, comme il s'agit
de haute fréquence modulée, un détecteur

(une diode au germanium) est indispensable,
et si le signal est assez puissant pour
actionner l'écouteur directement l'ampli-
ficateur peut être supprimé.

Cependant, une telle installation n'est
pas admise pour les particuliers par les
P. et T.

Une autre forme de système d'appel à
boucle magnétique sur plusieurs fréquences
admise par les P. et T. a fait son appa-
rition. Dans ces systèmes on utilise des
fréquences difTérentes poür chaque signal
mais compris entre 10 et 20 kH.z et, con-
trairement aux systèmes travaillant en
fréquences acoustiques, une seule boucle
perme[ la transmission d'une dizaine d'ap-
pels sélectifs. Dans le système Philips, ur
oscillateur RC produit des signaux dont
la fréquence est comprise entre 10 et 20 kHz
qui sont appliqués à l'amplificateur relié
à la boucle. L'impédance de cette dernière
variant avec la fréquence, il convient de
prévoir des prises au secondaire du trans-
formateur de sortie afin de l'adapter en
fonction de la fréquence d'appel par le jeu
d'un commutateur.

Le récepteur comporte un enroulement
captant le signal que quatre transistors
amplifient, avant qu'il attague un circuit
oscillant à deux transistors accordé sur la
fréquence d'appel qui lui est attribuée. Ils
la convertissent en un signal à 2.000 Hz
produisant un sifflement dans un écouteur
ou un petit haut-parleur. Il s'agit donc
seulement d'un appel sonore et non de la
transmission d'un ordre parlé.

On peut, pour recevoir à divers endroits
des informations parlées difTérentes, utiliser
plusieurs boucles indépendantes alimentées
en courant basse fréquence à conditiôn
qu'elles puissent être éloignées sufflsam-
ment pour éviter l'influence.d'une boucle
sur l'autre.

Nous voyons que la boucle magnétique
permet des combinaisons de communi-
cations internes multiples, d'une grande
souplesse puisque lrenvoi de messages
peut être fait à autant de personnes que
l'on désire et quelle que soit leur position
dans une surface déterminée.

M. A. D.

DEMfi.NDEZ NOTRE C.ET]TLOGUE

(Raüo-Télévislon et Transistors)

68 pages, format l?xL7,
nombreuses illustrations et
avec prix à jour au 1er jan-

pgur permettre l'excitation du relais par
l'intermédiaire de la cellule photo-voltaïque.
La faible sensibilité d.e la ^ diode est côm-
pensée par la pro uti-
lisée comme con nnel,
d'augmenter sa dans
d'importantes pro

Un faible rayon lumineux est donc sus-
ceptible d'entraîner l'action du relais; ce
qui rend possible l'allumage et l'extinction
automatique de l'éclairage électrique en
fonction rie la lumière amîiante.

NOTRE RELIEUR
RADIOIPLANS

POUYant Contenlr
les l2 numéros d'une année.

o
PRIX : 4r8O NF (à nos bureaux).

Fnh d'envol : Sous boîte carrôn I,35 NF
par relieur

a
Adrosroz æmmrndG! ru Dircæqrr do c RtdbPhm »,
1?, ruG dr Dunkcrauc, ParlrXc. Pü vemomcnC I

nocr. comDc. chàquc pctrl PARIS 259- 10.

FR.ENco IltE 2 rE

I Métro : Cbâtelet - Téléphone : GUTenberg 03-07.l_ E c.c.P. PtrRr:ernl_ _ J
)4

Récepteur de, présenté dans ,r I
éï6r-ratrf arr c gris ou noirsr com- r

";é; 
;:ràîii's t;;- I

poignee escamotabie !
e bord de la voiture. I

RELATS A CELLULE PHOTO-VOLTAIQUE
Ce petit appareil qui fonctionne par

« tout ou rien » peut rendre les mêmes
services qu'un équipement de principe
difïérent et utilisant des moyens plus co-û-
teux. L'encombrement très réduit permet
une utilisation dans des cas spéciaux de
protection de personnel, de comman de de
microïnoteurs, de fermeture ou d'ouverture
automatique.

La diode IN34 sous tube transparent
est montée en source de tension continue

A. Translo secondaire 6-12 V.
B. Diode /^ôÿ34 ( Philips, sous tube

transparent ) .

C. Cond.50 pFr 25 V.
D. Cellule photo-uoltaique.
E. Relafs 8.000 d).
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F L'appareil que nous allons décrire constitue
pour la récepti'on en modulation de fréquence
une chaîne qu'il suffit de brancher sur la prise
PU d'un récepteur classique pour transformer
ce dernier en poste mixte. Si ce tuner peut
être utilisé âvec n'importe quel appareil de
réception AM, il est préférable gue ce der-
nier soit doté d'un excellent amplificateur BF
de manière à permettre une restitution fidèle
de toutes les fréquences BF contenues dans
la modûlation des émetteurs FM. A cette con-
dition, !'utilisateur profitera pleinement de
la haute gualité de ces émissions.

Pour ne pas surcharger l'alimentation du
récepteur ayec lequel ce tuner sera utilisé,
on I'a doté d'une alimentation autonome.

Le schéma (fig. l).

Cet appareil que I'on a voulu aussi sim-
ple que possible se compose d'un étage
changeur de fréquence, d'un étage ampli-
ficateur MF et d'un détecteur de rapport.
Complément indispensable, ur indicateur
d'accord est prévu pour permettre le
réglage exact. En effet, il est absolument
nécessaire que ce réglage soit fait avec
précision sous peine de dis Lorsion ; or, il
est pratiquement impossible d'apprécier
auditivement si cette condition est plei-
nement remplie.

Le changement de fréquence est obtenu
à l'aide d'un tube-triode-pentode ECF80
allié à un bloc CL10 qui contient les bobi-
nages accord et oscillateur accordés par
un CV double (2x12 pF). La section pen-
tode du tube est utilisée en mélangeuse
et la partie triode en oscillatrice. Le cir-
cuit d'entrée peut être adapté à une antenne
ayant une impédance de 300 ou 75 Q
grâce à des prises prévues sur le bloc de
bobinage. Le signal capté et sélectionné
par le circuit d'entrée est transmis à la

? 2kç-?W
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grille de colnmande de la pentode modula-
trice par un condensateur de 220 pF et une
résistance de fuite de 1 MO. La cathode de
cette pentode est à la masse. Sa grille écran
est alimentée par une résistance de 47.000 (2

découplée par un condensateur de 10 nF.
La cathode de la triode oscillatrice est

aussi à la masse. Le circuit grille est formé,
outre les éléments contenus dans le bloc
d'une résistance de fuite de 100.000 O
et d'une résistance de 27 I destinée à
éviter les blocages. Entre plaque et masse
se trouve un condensateur de 15 pF à
coefïicient de tempéïature négatif , destiné
à compenser la dérive de I'oscillateur local.
La plaque triode est alimentée par l'inter-
médiaire d'une résistance de 15.000 A
découplée par un condensateur de 220 pF.
L'oscillation locale est appliquée à la modu-
latrice par un cl.ispositif de couplage contenu
dans le bloc.

Le circuit plaque de la pentode modula-
trice contient outre le primaire du premier
transfo MF (LF'41) une résistance de 100 O
et une cellule de découplage formée d'une
résistance de 4.700 A et d'un condensateur
de -10 nF.

L'étage amplificateur MF met en æuvre
une pentode EF85 dont la grille de com-
mande est attaquée par le secondaire du
premier transfo MF. La polarisation est
fournie par une résistance de cathode de
180 A shuntée par un condensateur de
3 nF. L'écran est alimenté à travers une
résistance de 82.000 O découplée par 3 nF.
Le circuit plaque contient le primaire du
second transfo MF (Ltr42) et uné cellule de
découplage formée d'une résistance de
4.700 d), et d'un condensateur de 3 nF
allant à l'écran. Les deux transfo de liaison
MF sont accordés sur 10,7 MFfz.

Le transformateur LF42 forme, avec
deux diodes au germanium IN48, le détec-

teur de rapport eui, vous le savez, a pour
rôle de convertir les variations de fréquence
correspondant à la modulation, êr varia-
tions de tension. Le signal BF apparaît
à la sortie de l'enroulement tertiaire de
LF42. La correction nécessaire pour com-
penser la préaccentuation des fréquences
élevées est obtenue à l'aide d'un filtre
formé de deux résistarlces, une de 150 A
et une de 100.000 Q, et de deux condensa-
teurs de 220 pF.. La sortie de ce filtre est
reliée au curseur du potentiomètre de
volume par un condensateur de 3 nF.
Ce potentiomètre sera relié par un
câble blindé à la prise PU du récepteur
AM.

Entre l'anode d'une des diodes du détec-
teur de rapport et la masse se trouvenl
une résistance de 39.000 d), un condensa-
teur de 220 pF et un de 4 p,F. En fonction.
nement, il apparaît aux bornes de cet ensem-
ble une tension négative par rapport à lt
masse, proportionnelle à l'intensité du si.
gnal capté, et passe par un maximum ar
moment de l'accord exact. Elle est donr
utilisée pour la commande de l'indicateu:
d'accord, un tube EM84. La tension dr
commande est transmise à la grille de c(
tube par une cellule de constante de temp
formée d'une résistance de 1 MJ2 et d'ur
condensateur de 40 nF.

L'alimentation comprend un transfor
mateur qui donne la tension de chauffag
des lampes et la FIT. Cette dernière es
redressée à une alternance par une valv
E,Z,80. Elle est filtrée par une cellule com
posée d'une résistance de 2.200 A 2 T
et deux condensateurs électrochimiques d
32 p,F. Un côté du circuit de chauffag
des filaments est à la masse. Les filament
ECF80 et EF85 sont découplés par de
condensateurs de 2,2 trF, en outre, un
self de choc HF est prévue dans Ia cox
nexion du filament ECF80.

FIG 1
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FIG.2

Réalisation pratique (fig. 2 et 3).

Le montage se fait sur un châssis métal-
lique de 18 x 11 x 3 cffi, auquel on commence
par fixer les supports de lampe. Sur celui
de ECF80, il faut prévoir I'embase d'un
blindage. Sous le châssis, or place le relais
A. Sur la face arrière on dispose la prise
antenne et la prise de sortie BF. Sur le
dessus on monte les deux transfos MF, le
condensateur électrochimique 2 x32 p,F
450 V, le bloc de bobinagos, le CV et le
transfo d'alimentation. Enfin, sur la face
avant, on place le potentiomètre de volume
.de 0,5 MJ2 à interrupteur.

On relie au châssis un côté de l'enroule-
ment o CFI.L » et un côté de l'enroulement
HT du transfo d'alimentation. On agit
.de même pour la broche 4 du support
E280, le blindage central et les broches 4,
7 et 8 du support EF85, le blindage central
et les broches 4 e[ 6 du support ECF80,
les cosses 3 et 72 du bloc de bobinages. La
fourchette de la cage CV1 est reliée et la
cosse 3 du bloc et la fourchette de la cage
.C\12 à la cosse 6. La cage CV1 est connectée
à la cosse 4 du bloc et la cage CV2 à la cosse
5. Ces connexions doivent être aussi courtes
gue possible.

Avec du fil de câblage isolé on relie la
seconde cosse de l'enroulement « CFf .L ))

du transfo d'alimentation à la broche 5
.du support E,Z80 et à la broche 5 du support

-46

EF85. On relie également la broche 5 du
support EF85 à la broche 5 du support
ECF80. Ce fil devra être enroulé de manière
à constituer la self d'arrêt HF (S.C.) que
l'on voit sur la figure 2 et gui doit comporter
une douzaine de tours. Entre les broches
4 et 5, des supports EF85 et ECF80 est
soudé un condensateur de 2,2 nF.

Sur le bloc de bobinages on soude une
résistance de 100.000 O entre 10 et le châs-
sis, un condensateur de 220 pF e,ntre I
et 12, une résistance de 15.000 A l'W entre
I et la cosse R2 du transfo d'alimentation,
une résistance de 27 (J entre 11 et Ia broche
I du support ECF80, ur condensateur de
220 pF entre 1 et la broche 2 du même
support. On relie la cosse 2 du bloc à la
broche I du support ECF80.

Sur le support ECF80 on soude : un
condensateur CTN de 15 pF entre la broche
1 et Ie châssis, une résistance de 47.000 A
entre la broche 3 et la cosse e du relais A,
un condensateur de 10 nF entre cette bro-
che 7 et le châssis, une résistance de 100 O
entre la broche 6 et la cosse P du transfo
LF41. Sur la cosse + de cet organe on
soude une résistance de 4.700 A 1 'W, gui
aboutit à la cosse e du relais A et un con-
densateur de 10 nF dont l'autre fil est
soudé au châssis . La cosse est soudée
au châssis et la cosse G reliée à la broche 2
du support EF85.

Sur le support EF85 on réunit les bro-

ches 3 et 9 ; on relie la broche 7 à la cosse
P du transfo LF42; on soude : une résis-
tance de 180 A et un condensateur de
3 nF entre la broche 3 et le châssis, ür con-
densateur de 3 nF entre la broche 8 et le
châssis, une résistance de 82.000 A en
parallèle avec un condensateur de 3 nF
entre la broche 8 et Ia cosse + du transfo
LF42.

Entre la cosse + du transfo LF42 et la
cosse e du relais A on dispose une résis-
tance de 4.700 A. La cosse M de cet organe
est connectée à la cosse b du relais par une
résistance de 150 J2. Entre la cosse D1 et la
patte du relais A on soude une diode 1N48.
On soude une seconde diode entre la cosse
D2 et la cosse a du relais A. Le branchement
de ces diodes doit se faire suivant Ie sens
indiqué sur le plan de câblage. Sur le relais
A on soude : une résistance de 100.000 A
entre les cosses b et d, un condensateur
de 220 pF entre la cosse b et la patte c,
un autrc 220 pF et une résistance de 39.000 J2

entre la cosse a et la patt E c, un condensa-
teur de 4 p,F entre la cosse a et le châssis,
une résistance de 1 MJ2 entre la cosse q
et la cosse R1 du transfo d'alimentation,
un condensateur de 3 nF entre Ia cosse d
et le curseur du potentiomètre. Sur le
transfo d'alimentation on soude un con-
densateur de 10 nF entre la cosse R1 et
l'extrémité de l'enroulement HT qui est
à la masse. Une des extrémités du poten-
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tiomètre est 4eliée à la cosse du boitier
et l'autre à la prise « Sortie BF )).

La seconde èxtrémité de l'enroulement
HT du transfo d'alimentation est connectée
aux broches 1 eL 7 du support EZ8O. Entre
la broche 3 de ce support et un des pôles
+ du condensateur 2 x32 pF on soude une
résistance de 2.200 A 2 'W'. Ce pôle + est
connecté à la cosse R2 du transfo d'ali-
mentation et l'autre à la broche 3 du sup-
port E,Z.80, On relie la cosse R2 du transfo

DEVIS
des pièces détachées nécessaires au

montage du

TUNER
ECOITM

I châssis
I bloc Cuo u onnèÏ ;. : : : : :..
I jeu MF « OREGÀ », LF4l - LF42
I CV « ÀRENÀ » FM-DC * cadran * boutotrs
I transformateur «< Superself »>

I entrée coaxiale micro * fiche
I support Nova1 stéatite * blindage . .

I support Noval HF + 2 « Noval ». .

I plaquette et fiche FM. .

I potentiomètre 500 K, ÀI. .

I condensateur de filtrage 2x32 1450 «MICRO»
I jeu de rési§tances et condensateurs
I jeu d'équipement divers
I jeu de décolletage
I bouton supplémentaire

LE CEES§IS TIINER ECO-EM comPlet,
prêt à câbler
I Jeu de lampes ECF80 - EF85 ' EM84
EZSO + 2diodesIN4S
+ LE COFERET complet. . ......

à la cosse e du relais A. Par une torsade
de fil on relie une cosse secteur et la cosse
R du transfo d'alimentation à l'interrup-
teur du potentiomètre. Le cordon d'ali-
mentation est soudé entre l'autre cosse
« secteur )) et la cosse R.

Sur le support EM84 on réunit les bro-
ches 7 et I et on soude une résistance
de 470.000 A entre les broches 6 et 9. On
soude le fil vert d'un cordon à 4 conducteurs
sur lâ broche 1, le fll bleu sur la broche 3,
le fil blanc sur la broche 5 et le fil rouge
sur la broche 6. A I'intérieur du châssis, on
soude : Ie fll vert sur la cosse R1 du transfo,
le fll bleu à la masse, le fil blanc sur la
broche 5 du support EZ80 et le fil rouge
sur Ia cosse R2 du transfo.

. Mise au point.

On commence par régler les transfos
IVIF sur 7017 MHz, en contrôlant l'accord
à l'aide de l'indicateur EM84. On injecte
le signal provenant d'une hérérodyne sur
la broche -2 du support EF85 et on règle
le noyau du primaire du transfo LF42.
On applique ensuite le signal sur la broche
2 du support ECF80. Pour obtenir une
indication nette du tube EM84, il f aut
provisoirement brancher une résistance
de 4.700 O sur Ie prirnaire du transfo LF 41
et régler le noyau secondaire. Ensuite on
reporte la résistance sur Ie secondaire et
on ajuste le noyau primaire.

Pour régler le secondaire du transfo
LF42 on constitue un pont provisoire
entre la cosse a du relais A et le châssis à
l'aide de deux résistances de 100.000 d).
On branche un voltmètre continu (sensi-

mesures. Il peut être nécessaire de revoir
l'accord du primaire après le réglage du
secondaire. On procédera comme nous
l'avons expliqué plus haut.

Pour le réglage du bloc, il est préférable
d'utiliser l'émetteur local. On cherche
d'abord à obtenir cette émission, puis on
la cadre sur le cadran en agissant sur le
noyau oscillateur. Ce résultat obterlU, oD
cherche l'accord maximum en agissant
sur les autrex noyaux et sur le condensa-
tour ajustable. A. BARAT.
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les condensateurs Cl et C, ont les mêmes
valeurs dans les deux montages.

Comme C. est généralement tlifférent
de Cr, il se trouve que dans un montage,
c'est la capacité la plus grande qui est du
côté plaque tandis que dans l'autre, elle
est du côté grille de la lampe suivante.

Déterminons le rapport C, lC, dans Ie
cas de la lampe EL183. La capacité de
sortie qui est la capacité entré plaque 'et
masse, est de 5r4 pF, et celle d'entrée
de 13 pF.

Dans le circuit des figures 1 et 2, seule
la capacité de sortie intervient pour la
lampe considérée.

trn ajoutant 3,6 pF pour diverses capa-
cités parasites, on arrive à une valeur de
8 pF.

Du côté droit de L ", on peut compter
sur une capacité d'égale valeur, ce qui
donne C,lC2 : 7 et Cl - C, - 8 pF. -

On pourra, pâr conséquent, dans ce
cas particulier, adopter indifféremment l'url
0u l'autre de ces schémas.

Pour déterminer les valeurs des éléments,
on se servira de la coltrbe I de la figure 3.

En ordonnées sont indiqués les gains
relatifs, 1 correspond au gain SR " aux fré-
quences basses eL moyennes.

En ordonnées, tlrl donne le produit a -2nR"C, I dans laquelle R" est la résis-
tance de plaque, C, la capacité du côté
opposé à R, et f la fréquence limite supé-
rieure de la bande passante vidéo-fréquence.

On procède de Ia manière suivante :

lo On choisit I et le point de la courbe
qui convient le mieux ;

)o On détermine la \raleur de o. qui
correspond au point choisi ;

$o Connaissant d., T et Cr, on calcule
R " par Ia relation :

Dans celui de Ia figure 7, Ia résistance
R " est du côté plaque, tandis que dans le
schéma de la figure 2, R " se trouve du
côté de R s.

On obtient les mêmes résultats lorsque

R":#-"-,
dans laquelle f est en hertz, C1
et R" en ohms.

{o Ayant déterminé R ", on
valeur de L s par la relation :

L. - R"2 C1

en farads

obtient la

avec L, err henrys, R " en ohms et Cl en
farads.

AMÉ.ttoRAT,oN DEs tÉ,tÉvrsEuRs o)

IRCUIT

Dans le précédent article, nous avons
montré que grâce à la lampe EL183, dontla pgntg atteint 25 r A lY; il est possible
d'obtenir un gain important mênie avec
un_monlage à résistance capacité.

En effet, l'amplification - étant SR ", S
étant la pente et R " la charge d,anode,

R " d'autant de fois gue
le gain restant le même,
faible, la bande passante
du côté des fréquences

Avec le montage « shunt ))r on bénéflcie
d'une améIioration de la courbe d.e réponse
qux fréquences élevées, d'où augmenfation
du gain.

n existe encore deux procédés d'aug-
menter le gain, l'emploi de la bobine rl'e
compensation série et celui des deux bo-
bines à la fois série et shunt. Si l'on ne désire
pas augmenter le gain, c'est la linéarité
qui est améliorée.

Lorsque ces bobines figurent dans le
moltage vidéo-fréquence, on peut, à bande
égale, augmenter R " et comme S est con-
sidérable, !e gain sera lui même très grand
et l'amplificateur conviendra dans ilivers
cas comme par exemple ceux-ci :

_. a) emploi d'un très grand tube catho-
dique ou d'un tube de projection nécessi-
tant une tension de sortie VF plus grand.e
que d'ordinaire,
^ .?) ten_sion vidéo fréquence d'entrée, plus
faible, due à l'économie réalisée sur^ les
parties HF ou MF,

.c) appareils autres que les téléviseurs
n éces sitant un ampli ficatêur vi déo-fréquen ce
à très grand gain ou à très large 6ande.

Montage série.

- La bobi))e série est ajoutée aux éléments
d.q .monlagne _classique- à résistances-capa-
cité et intercalée dans la liaison plaquê à
grille de Ia lampe suivante. Les hgures 1
et 2 montrent lei deu montages polsibles.

k

FIG 2 +Eb
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(1) Voir les No. 151 et suivants de Radto-plans.
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Exemple numérique.

On suppose que la lampe V'r est une EL183

élevée de la bande est f : 10 MFIz.
Le choix du point sur la courbe I dépend

de la qualité que I'on veut atteindre.
Ainsi le point Po donnera une surampli-

fication de 28 o/o, mais le gain étant pro-
portionnel à R ", donc à o, sera relativement
faible. Le point P1 est plus avantageux.
On obtient à 10 MHz le même gain qu'aux
fréquences basses et moyennes, SR ", et
a est plus grand 'que précédemment, pas-
sant de 1,25 à 1,42.

Le point Pz donne encore plus de gain
puisque d 'j- 1153, mais le gain relatif
ést 0,7, ce qui signifle qu'à f - 10 MHz,
le gain sera 30 % plus faible que SR o.

Calculons R, dans ces trois cas. Si q. :
!r25, on trouve R" : 2.500 Q.

Si l'on prend c : 1142, on obtient R " :2.830 A et si a : Lr53, R" : 3.200 d).

En examinant la courbe I de la flgure 3,
on constate que la linéarité est peu stis-
faisante car il y a une surâmpliflcation de
28 % pour o - 1,25 environ, et une dimi-
nution de 15,o/o environ pour q, -- 016.

Ainsi, si l'on adopte le point a- : 7125,
la courbe de réponse serait telle que :

pour
a : 7125
a-1
o:0r8
a:016

4

5

6

7

a
I
10

r0000

8000

600 0

500 0

1000

I 500

r 000

800

600

500

4æ

300

200

150

300

250

200

150

Circuit

Le schéma de ce
précédent, mais on
shunt.

Deux variantes sont indiquées sur les
figures 6 et 7 sur lesquelles nous n'avons
laissé subsister que les éléments intervenant
pour notre étude.

C9

1"'*

FIG ,6

Les éléments se déterminent comme dans
les montages précédents à l'aide de relations
analogues.

On à toujours Cl -- C* et d_ans ce cas
particulier, les deux schémas des figures
6 et 7 sont utilisables indifféremment.

Les relations sont : Rs : 1819 R.,
L, : R"2 Cr, L" :0r5 Lr. On détermine

Pour L se OII pourra Se

servir de la formule L ': R "2 Cl donnée plus
haut, ou de l'abaque de
la figure 4 qui s'utilise
de la manière suivante :

On marque le point
A1 sur l'échelle C,- cor-
respondantàC1 -8pF(valeur dans notre ex-
emple). On marque le
potnt A, sur l'échelle R
corresrondant à R" -2.600 d).

En réunissant A1 et
A, par la droite D, celle-
ci rencontre l'échelle L.
au point A, qui indique
que l'on a :

L, : 54 p,H
Cet abaque servira

dans d'autres détermi-
nations de ce genre.

Supposons que l'on
ait à déterminer L
donné par une relation
comme, pâr exemple
L : 7,77 R2 C. A l'ai-
de de l'abaque, on dé-
terminera d'abord le
produit R2 C et on
multipliera celui-ci par
Lr'77.

La figure 5 donne
le schéma pratique
de l'amplificateur
qui vient d'être
déterminé avec toutes
les valeurs des élé-
ments.

série-shu nt.

circuit est analogue au
y a introduit la bobine
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et les gains relatifs respectifs seront 7 r28,
1, 0187, 0,85, indiquant une linéarité médio-
cre.

il est facile de modifier la courbe I dans
le sens d'une meilleure linéarité en shuntant
la bobine L . (fi7. let 2) par une résistance
dont la valeur est d'environ 3 fois celle de
R".

Désignons cette résistance par R..
n est évident toutefois que l'amortisse-

ment de L s pâr R s câusera une diminution
de gain. La courbe obtenue est la courbe
II de la figure 3. Si l'on choisit le point
P, par exemple, on a o : 1r3, ce qui.donne
R " : 2.600 A environ. Le gain absolu
sera alors SRa - 0,025 x 2.600 - 65 fois
et la linéarité sera correcte à 5 % près.
t Déterminons maintenant L. et R..

On a immédiatement R, - 3 R" :
7.800 a.

FIG 4
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Pour cette valeur de R ", on trouve R,
: 18rg x 3000 : 56.700 Q, L ' : 72 p,H
et L" : 36 p,H.

Schéma de mise au point.

Pour la mise au point expérimentale
d'un amplificateur vidéo-fréquence, on réali-
sera le schéma de la figure 8.

n s'agit pratiquement du montage réel
dans lequel on a efTectué les modiflcations
suivantes :

[o La résistance de cathode de R r a
été remplacée par une résistance variable
Px.

)o L'écran n'est plus relié directement au
point positif de la haute tension d'alimen-
tation + Eo, mais par l'intermédiaire
d'une résistance variable P ,r, ce qui a
obligé de prévoir également un condensa-
teur de découplage C sz.

$o On a connecté trois instruments de
mesure, VM1, voltmètre mesurant la ten-
sion d'écran, VM2 : voltmètre mesurant
la tension à la plaque, MA1 : milliampè-
remètre mesurant le courant plaque tra-
versant R 

".Si E u : 220 V, les sensibilités des ins-
truments de mesure seront telles que les
voltmètres puissent indiquer de 0 à 220 V
au moins avec des résistances dépassant
500 kO et le milliampèremètre un courant
continu de zéro à 50 mA au plus.

La mise au point consiste à trouver les
valeurs les plus avantageuses de la résis-
tance en service de P r et P u, pour que les
tensions de l'écran et de l'anode soient
correctes et que le courant plaque ne soit
pas trop exagéré.

Les valeurs maxima des potentiomètres
seront P r : 250 A 50 mA bobiné, P ,, _
50 kQ 10 mA bobiné.

On procédera dans l'ordre suivant :
a) régler R r sur une position du curseur

correspondant à 130 d),
b) régler P g, de manière que la tension

à l'anode indiquée par VM1 soit voisine
de 150 V, mais en aucun cas inférieure à
cette valeur, €t que la tension à l'écran
soit_comprise entre 150 et 220 V.

Le courant plaque, indiqué par MA1
devra être inférieur à une valeur raisonna-
ble fixée d'avance, par exemple à 25 mA.

Si tel n'est pas le cas, recommencer les
opérations (a)^ et (ô) en augmentant la
résistance en service de R r. Au bout de
plusieurs essais, on arrivera à obtenir des
résultats désirés.

Un montage sans mise au point.

Si l'on ne peut pas effectuer ces essais
faute d'instruments de mesure, or pourra
réaliser le montage indiqué par la flgure 9.

On adaptera les valeurs suivantes : C r -500 p,F électrochimique 5 V, R r - 130 J2,
R* : 1.800 J2, Ca - 32 p,F électrolytique
500 V service, V, : EL183.

Les capacités parasites Cl - Cz sont de
8 pF comme précédemment. Elles ne flgu-
rent pas sur le schéma puisqu'elles ne
sont représentées par aucun condensateur
matériel.

Reportons-nous à la courbe III de la
flgure 3, qui correspond au montage série-
shunt considéré.

Nous connaissons R " - 1.800 Q, Cr :
Cs : 8 pF. Posons f : 10 MFfz. Le pro-
duit d - 2 n R" C, I est égal, avec ces
valeurs numériques à :

6 : 0r9.
valeur correspondant au point Pro de la
courbe. On constate que la linéarité est
pratiquement parfaite.

Elle est même excellente jusqu'au point
Po correspondant à 6 : 1,5.

Si RB : 1.800 O et C, : 8 pF, la valeur
de f est, pour ce point :

r: 2nF."C,
ce qui donne 1 : 16,6 MHz.

On constate que cet étage amplificateur
sera excellent non seulement dans un télé-
viseur, mais aussi dans un appareil de
mesure, pâr exemple dans le d.ernier étage
d'un amplificateur de déviation électrosta-
tique d'oscilloscope cathodique. En uti-
lisant l'abaque de la figure 4 (droite Dn)
on obtient L ' : 26 p,H et, par conséquent
L" - Lrlz - 13 p,H.

Mise au point de la polarisation.

Jusqu'ici, il était convenu de considérer
que la polarisation de grille de la lampe
VF s'efTectuait par le dispositif normal,
constitué par l'ensemble Rr Cr du circuit
cathodique et le retour de grille l, efïectué
à travers R, à la masse.

Dans ces conditions la polarisation néga-
tive de grille est de 3,6 environ (avec
I" - 20 mA et Ige - 7 mA).

La présence de C coupe tout contact
en continu avec la sortie de la détectrice
du récepteur d'images du téléviseur.

Dans de nombreux téléviseurs, on trans-
met la composante continue, autrement üt,
on supprimè le condensateur C ai4si que R,
d'ailleurs, et la tension continue redressée
par la détectrice polarise la grille de la
lampe Yr.

Ce dispositif oblige de modifier la valeur
de la résistance de polarisation R *, car
la grille n'est plus au potentiel de la masse,
c'est-à-dire à zéro volt.

Cette modificaLion dépend essentielle-
ment de Ia manière dont est montée la
détectrice.

Deux cas sont à considérer. Dans le pre-
mier, le tube cathodique est attaqué par
la grille 1 dite wehnelt et il n'y a qu'une
seule lampe vidéo entre la détectrice et le
tube.

Le signal VF appliqué au wehnelt est
à polarisation positive pour la modulation
de lumière ot, de ce fait, le signal VF
fourni par la détectrice est de signe opposé
donc négatif pour la même modulation.

Un tel signal s'obtient lorsque la détec-
trice diode est montée avec la cathode du
côté moyenne fréquence et l'anode du côté
vidéo fréquence.

Avec ce montage, on obtient une tension
continue de polarisation négative {ui, par
conséquent, apporte un surcroit de pola-
risation à la grille de la lampe. Il convient
donc de le compenser en diminuant la pola-
risation efTectuée par R a. Pratiquement,
R r sêra réduite de moitié en prenant R r :
65 d). Dans certains téléviseurs, R r et
C r sont supprimés, la cathode étant reliée
à la masso, directement, mais avec la lampe
considérée, la tension grille 1 recommandée

ner d'une manière défectueuse.
Voici comment réaliser expérimentale-

ment la mise au point de la valeur de R r.
Laisser subsister C et R (Ég. 9), brancher

l'entrée à la sortie détectrice. On aura
monté préalablement un potentiomètre de
200 O à la place de R r. Procéder comme suit:

a) régler Rr à 130 O;
ô) observer le contraste au moment où

l'émetteur transmet une mire ;
c) Court-circuiter C et régler R x de

manière que l'on obtienne à peu près le
même constraste.

R. à l'aide de la courbe III de la figure 3.
Choisissons le point Ps par exernple.

n correspond à a : 7173, ce qui donne,
avec Cz : 8 PF, R" _ 3.450 A d'où un
gain très élevé : SR " _ 0,025 x 3.450 :
86 fois.

Pratiquement, l'amplification calculée ne
peut être atteinte pour diverses raisons,
dont les plus importantes sont :

nte
R"
sis-

ko
etla formule A : SR 

" 
n'est plus qu'approxi-

mative, ou bien elle sera exacte, mais ne
contiendra que la pente dynamique.

sa: 1f R"
Rr

Avec S - 25 rnA/V, R" : 3.450 A
et Ri : 20.000 d), on trouve So - 25 Itr77 : 2lr4 mA x V. Le gain est alors S o

R" _ 2lr3 x 3.450 Q - 73 fois seulement.
b) Une seconde cause de diminution

du gain est le fort courant anodique tra-
versant la résistance R 

".Pour une pente maximum de 25 mA /V,le courant anodique est de 40 mA et la
chute de tension dans R *.

E. _ 3.450 x 0,04 - 138 V.
n faudrait que la haute tension, ordi-

nairement de 220 V soit augmentée de
138 V environ pour compenser la chute
de tension.

De plus, R " dissiperait une puissance
importante.

P : R" 12 - 3.450 X 0,0016'W.
ouP:5r5'W.

d'où emploi d'une résistance bobinée peu
recommandée en vidéo-fréquerrce.

On préférera réduire le courant anodique
en augmentant la résistance de polarisa-
tion par la cathode.

Avec Rr : 130 J2, Ir so réduit à 27 ffiA,
mais le gain descend à 50 fois environ, ce
qui est même très satisfaisant.

Déterminons les autres éléments.
On a trouvé R" : 3.450 d), d'un R, :

'autrê part
la figure 4

3,L?È,tr
Choisissons maintenant un point donnant

une courbe plus avantageuse au point de
vtre de la linéarité.

Sur la flgure 3, courbe III, choisissons
le point Po correspondant à a : tr1
d'où R" : 3.000 d).
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Sans dérégler le potentiomètre R t, déter-
miner la valeur de la résistance en circuit
et remplacer le potentiomètre par une
résistance fixe ayant cette valeur.

Passons maintenant au second cas, le
plus répandu actuellement, où le tube
cathodique reçoit le signal VF à la cathode.

La détectrice diode est alors montée avec
la cathode du côté vidéo-fréquence afin
de fournir une tension de moduiation posi-
tive pour la lumière.

La composante continue est positive,
elle aussi, et si aucun condensateur C
n'est interposé, la grille de la lampe VF
devient positive, ce qui diminue la valeur
absolue de la polarisation.

n faut alors, augmenter la valeur de
R x pour compenser la polarisation posi-
tive de grille.

En général, il sufûra d'augmenter R r
de 50 % en la faisant passer de 130 A
à 200 A environ.

Pour une meilleure détermination de la
valeur de cette résistance, on pourra pro-
céder expérimentalement de la même manière
que pour le cas précédent en remplaçant la
résistance de 130 J2 par une résistance varia-
ble constituée par un potentiomète de
200 f) en série avec la résistance de 130 J2.

FrG.g +220Y

DET EC TRI C E

VE RS

E N TREE
V,T

FIG IO

Elément de liaison détecteur-VF.

Le montage d'une lampe comme la EL183
modifle considérablement le circuit qui
relie la sortie détectrice à l'entrée de -la
lampe.

En général, ce circuit comprend les deux
bobines de compensation L " et L, et leur
valeur dépend des capacités Cr et Cz çt
de la résistance R" (uoir fi7. 10).

Pour déterminer les valeurs de R ", L 
"et L r, on peut se servir de couches analo-

gues à_celles de la flgure 3, mais ici le rap-
port C, lC, est très différent de l'unité
lorsque Ia lampe VF est une EL183.

En efTet, à la sortie
cité Cr est de 3 pF
du côté entrée lampe,
car Ia capacité grille c

550

o
ln

o
GI

o
r.»
CO

FIG.2

35, 470 25

PRrsE DE I u
COURANI LJ 

I

soRTrEltP qr1

\

É,

=lr.,
C)
l^r(n

oort

t

ur.o l L
rzt

20

,t\.t\\\\\

du couvercle pouvant servir de HP supplé-
mentaire.

Les liaisons entre HP et BF se font par
fiches mâles et femelles, ce qui perrnet de dis-
poser facilement de la valiJe pbur Ies dépla-
cements.

Les dessins cotés suflisent à f aire com-
prendre la construction de ce meuble.

P. DELVALLÉ.

FI G.5

cI

MEUBLE POUR ÉUCTROPHONE PORTATIF

La résonance de ce meuble destiné à re-
cevoir un électrophone et de réalisation très
simple est comparable à celle de ceftains
Jux-Box. Il est entièrement fait en panneaux
d'Isolin de 20 mm d'épaisseur, assemblés
par vis à bois de 4 mm et 5,5 de long.

La valise tourne-diseüe, dont le couvercle
contenant le HP a été 

-démonté, prend place
dans la partie supérieure.

C'est un autre HP do 24 cm à aimant
permanent qui est relié à l'ampli, le HP

est à elle seule de 13 pF. Adoptons Cz :
16 pF et Cl : 5 pF. On po urra utiliser
les relations suivantes :

ct : 2nR"C"f - 2r2.
R. : 6 R*.
L. : Rrs C2.
L" : 0r5 Lr.

- Avec f - 10 MHz, Cz - 16 pF, on
obtient :

R" : 2.200 A environ.
L, - 77 p,H.
L" : 3815 p.H.
R" : 13.200 A.
On aura donc, en général, à remplacer

dans le circuit de liaison détection-vidéo-
fréquence, des éléments R ", R,, L, et L r.
Aucun condensateur matériel ne doit être
monté. S'il y en a un entre la cathode de
la déteetrice et la masse (emplacement de
Cr), l'enlever, à moins que des oscillations
se produisent. Dans ce cas uniquement,
on montera une capacité aussi faible que
possible, par exemple 1 ou 2 pF.

FORMANT BOITE nÉsoNANcE

FIG.l
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pressio nnée à I'endroi
nlum.

est faux. Ainsi, _on pourrait prétendre qu'en
matière scientifiquè, l'essentiel est d'àvoir
des idées... même si elles sont fausses. Celui
gui n'a aucune idée ne fera jamais aucune
découverte.

Ce que trouva H. Becquerel.

_ H. 'Becquerel d.émontra que les sels
d'uranium étaient la source dtun rayonne-
ment invisible et pénétrant, provoquant le
noircissement d'une émulsiôn photogra-
phique à travers un papier opaque à la
lumière ordinaire. C'étalt ün premier point ;le plus frappant peut-être.l. mais -moins
important cependant qu'un second point...

Cette seconde remarque, c'est qu'âu voi-
sinage d'un corps radio-actif, un électros-
cgpe perd beaucoup plus rapidement sa
c_harge_électrique. On peut faire l'expérience
de la figure 3. Quand- on charge l'électros-
cope on constate que les deux feuilles d'or
s'écartent l'une de l'autre. Cette divergence
pgu! se maintenir pendant longtemps si
l'isolation électrique de l'appareil esf très
so_ignée. Cette action n'a rien de mystérieux :

elle est une simple conséquence- de la loi
de Coulomb d'après laquelle des corps char-
gés d'une charge électrique de même signe
se repoussent.

Si l'on introduit un corps radio-actif, un
minerai d'uranium, par exemple, entre les
deux armatures qui forment Condensateur,
on observe que la charge électrique est rapi-
dement perdue. La divergence -des feuilles
d'or cesse rapidement d'être apparente.

Nous écrivons plus haut que cette expé-
rience était la plus importante. C'est bien
évident si l'on réfléchit qu'elle permettait,
en efTet, de mesurer l'actiuité des substances
présentées entre les deux platealrx. Or, c'est
un fait bien banal de remarquer qu'en
matière scientifique, on ne peut espérer
aucun progrès aussi longtemps qu'on est
incapable de mesurer quelque chose...

BOUCHOOI ISOLANT

qINERAI
D,U RANIUM

t
@* ARMATURES

t
FEUILLTS O,OR

ARMATURE

EXTERIEURE

Frc. 3. On peut mesurer l'activité
d'un échantillon en le plaçant entre les deur,
armatures reliées à un électroscope ù leuille
d'or.

La rapidité de la décharge est d'autant
plus grande çlue Ia radio-actiuité est plus
intense.

Pierre et Marie Curie.

A cette époque-là, Pierre et la future
Mme Marie Curie étaient deux étudiants,
candidats au doctorat ès sciences, travail-
lant sous la- direction d'Henri Becquerel.
Celui-ci leur proposa, comme suj et de thèse,
l'étude de radio-activité.

De ce travail devait sortir un chef-
d'æuvre d'exposé et de rigueur...

Les physiciens démontrèrent ce fait es-
sentiel que la radio-activité est une pro-
priété atomique. Il faut entendre par là
que la grandeur du phénomène ne dépend
que du nombre d'atomes radio-actifs pré-
sents, quelle que soit la forme chimique
du composé. De même la manifestation
obéit à une sorte de fatalité contre laquelle
on ne peut absolument rien. On ne peut
ni freiner, ri accéIérer la radio-activité.
ElIe se manifeste exactement de la même
manière à 

- 
200 degrés qu'à la température

de fusion. Aucune action physique n'a de
prise sur èlle : pression, électrisation, etc.

Tout cela s'explique encore aujourd'hui
par le mot « atomique ». En fait, d'ailleurs,

Frc. 1. Dans un tube à décharge, Ie
u_e.rre, Trapp( par le faisceq.u de ragons éatho-
diques, deuient luminescent eI émet d.es
ragons X.

ne sont pas

l, n d,un rayo_!-

: ';r:ï,%t'nî;

_ Or, les « sels d'urane » (comme on disait
alors) sont faiblement luminescents. En
rentrant chez lui, H. Becquerel se procura
ule 

. 
pqtjte quantité de ces produits... et,

ainsi, découvrit le fait essentièl de la radio-
activité.
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QU',EST CE QUE LA RADIo-ACTIVITÉ ?

En morge de l'énergie nucléoire

Le terme « radio-activité »» est tombé -peut-on écrire r dans le domaine public. Na-
guère, on ne le trouvait que dans les publica-
tions scientifiques. Auiourdlhui, on le trouve

iournaux
question
opes, de
s semble

donc nécessaire de définir exactement le sens
de ces termes.

L'étude très élémentaireque nous présentons
ci-dessous aux lecteu rs de « Radio-plans »)

est un chapitre indispensable de la physique
qu'il faut connaître pour comprendre l'origine
de l'énergie atomique ou, plus exactement,
nucléai re.

Les deux choses sont inséparables. Dans le
sein d'une « pile atomique Dr comme autour
de l'explosion d'une bombe A ou H se mani-
feste une intense radio-activité.

Ainsi, cette radio-activité qui peut guérir,
peut aussi être mortelle.
C'est une raison de plus pour tenter d'en
forcer le secret.

PARLONS ÉTECTRONIQU E...

FIG.3



Qu'est-ce qu'un corps radio-actif ?

La radio-activité est caractérisée par un
trait essentiel : l'émissfon spontanée de
raAonnements. On peut y ajouter un autre
f ait qui est la cons :

un corps radio-actif t
de la chaleur si bien t
toujours légèrement s

température sont deux manifestations de
l' énergie. Ainsi, certains corps radio-actifs
semblent être d'inépuisables sources d'éner-
gie. Or, l'énergie ne peut naître spontané-
ment. D'où vient donc cette énergie mysté-
rieuse ? Or, en 1897, il n'était pas possible
de répondre à cette-question, ôar Ëinstein
n'avait pas encore parlé... On sait aujour-
d'hui que les corps raüo-actifs sonL des
éléments qui se détruisent eux-mêmes. Ils

sivement pour les éléments lourds, dont
le numéro atomique est supérieur à celui
du plomb.

Mesure de la quantité de chaleur dégagée.

La quantité de chaleur dégagée est faci-
lement mesurée au manomètre difTérentiel
(fr7. 4) con§titué par deux ballons bouchés
séparés par un tube en U, lequel est par-
tiellement empli de liquide.

On introduit la substance radio-active
dans le ballon de gauche. La dilatation de
l'air_ provoque un déplacement du liqttide
conducteur. Le mouvement s'arrête quand
le refroidissement par rayonnement com-
pense I'apport de chaleur de la substance
radio-active. On remplace cette dernière
par une résistance chàuff
le courant pour obtenir
cement. Il sufïit alors de
sance électrique dissipée
ce qui est très f acile.

i[serait beaucoup plus juste d'écrire gu'il
s'agit d'un phénomène nucléaire. La radio-
activité est, en réalité, une propriété de
certains noAo.ur, atomiqlles. Or, le noyau
atomique est un mondê si extraorclinaire-
mentpetitque nous n'avons que pell d'action
sur lui. Pour le modifier, il faut mettre en
ligne les machines monstrueuses dont il
a été question dans notre dernier article :

cyclotrons, synchrotrons, bevatrons, etc.

STJBSTANCE

LrQUt0E

FIG.4

Les rayonnements.

Si l'on prend un minerai radio-actif
quelconque, on constate que les rayonne-
ments émis spontanément peuvent entrer
dans trois catégories différentes.

CHAMP
ELECTRIQUE

-

/

CORPS
RADIOACTIF

FIG. 5

Frc. 5. L'action d'un champ élec-
trique permet de séparer Ie raAonnement
radio-acti.f en [rois composantes : alpha,
beta et gamme.

Pour opérer cette division, il suffit de
le soumettre soit à l'action d'un champ élec-
trique (frg. 5), soit à l'action d'un champ
magnétique (fi7.6). Dans le premier cas,
on constate qu'une partie du rayonnement
est attiré par l'armature négative : il
s'agit des rayons alpha (ou o). Une seconde

CHAi,I P AGNET QUE

SUBSTAIICE

RAOIOACTIVE

Irlr SOURCE OE COURANT
FI G.6

Frc. 6. Un champ magnétique pro-
üoque également la séparation du raAonne-
ment en lrofs composantes.

partie, est, au contraire, attirée par l'arma-
ture positive, ce sont les raAons beta (ou
P). Enfln, une partie n'est absolument pas
déviée : il s'agit alors des raAons gamma
(ou y). Les déviations s'efTectuent dans Ia
direction des lignes de force du charnp élec-
trique.

On obtient un résultat comparable avec
un champ magnétique (lig. 6). Toutef ois,
la déviation s'efTectue dans le plan perpen-
diculaire aux lignes de force du champ.

Les conclusions qui s'imposent après
ces expériences sont très simples : les rayons
alpha sont constitués par des charges posi-
tives et les rayons beta sont constitués par
des charges négatives. Les rayons gamma
qui ne sont pas des projectiles sont de même
nature gue la lumière, les rayons X ou
les ondes hertziennes. Ils entrent dans la
grande catégorie des rqllonnentents électro-
magnétiques.

Rayons alpha.

Des expériences précises permettent de
démontrer que les projectiles qui les com-
posent sont des noyaux d'héIium. Ils pèsent
donc environ quatre fois plus qu'un proton
(ou noyau d'hydrogène). On - leur -donne

sotrvent le nom d' hélions.
Pour chaque corps radio-actif, les hélions

ont une vitesse bien définie, Dê dépassant
guère 25.000 kilomètres par seconde. Etant
relativement gros, ils sont peu pénétrants.
Une feuille de papier les arrête. -Dans l'air,
leur parcours esl de quelques centimètres.
IIs sont fortement ionisants. On peut les
observer facilement avec le spintariscope,
appareil simple, malgré son nom quelque
peu rébarbatif .

il s'agit, en réalité, du dispositif dont

bles les « scintillations ». Cet écran est une
lampe de verre recouverte d'un produit
luminescent qui peut être, par exemple,
du sulfure de zinc. Pour faciliter l'obsefva-
tion, une loupe est placée au-dessus de la
surface luminescente.

S'il s'agissait d'une source très active,
la surface entière apparaitrait luminescente.
S'il s'agit d'une faible radio-activité, or
voit apparaitre irrégulièrement des étoiles
brillantes sur l'écran. Chaque étoile signale
le point d'impact d'un rayon, c'est-à-dire,
en fait, l'explosion spontanée d'un atome.

Rayons beta.

Les rayons « beta » son,t constitués par
_des corpuscules négatifs, beaucoup plus
légers que les particules « alpha ;. Leur
masse est d'environ 2.000 fois plus faible
que celle du noyau de I'hydrogène et leur
charge électrique est deux fois plus petite
que celle des « hélions ». En fait, on recon-
nalt facilement qu'il s'agit tout simplement
d'électrons négatifs. Ce sont donc en réalité
des rayons cathodiques. IIs se distinguent
de ceux que nous produisons couramment
par leur vitesse qui peut atteindre presque

ECRAN RECOUVERT DE

SUTFURE DE ZINC

FIG.7

SOUR C E

RADIOACTNE

FrG. 7. Le « spintariscope » est un
petit instrument très simple. Le ragonnement
proûoque une luminescence du su$ure de
zinc qu'on obserue corrünodément o.u moAen
de la loupe. Si le rauonnement est faible,
on peut. compter-.le,s _ impacts .sur l'écran _q*i
o.pparafssenl indiui.duellement comme de bril-
lantes étoiles.

celle de la lumière (à quelques centièmes
près). Mais un même corps radio-actif
n'émet pas des particules beta d'une vitesse

v
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donnée. Tôutes les vitesses sont possibles
entre la vitesse nulle et celle de la lumière
dans le vide.

(d'où son nom).
e qu'il s'agit d'un
il est inobservable

Les rayons beta sont peu pénétrants et
ne peuvent traverser que de très faibles
épalsseurs de matière.

Les rayons g.--".

ont des lon-
dent à quel-

Leur fré-
milliards par
x 101e Hz).

Ils sont extrêmement pénétrants. C'est
€u:i qu'on utilise le plus souvent dans les
applièations de la radio-activité.

se manifestera « url jour » sous une forme

production de rq.Aons gq.mmo.

le radon, de Ia même famille que le néon.
En même temps, l'émission a 'fournit de
l'hélium.

Mais le radon est, lui aussi radio-actif . ..
n donnera naissance à du polonium par
émission alpha... Ce dernier, à son tour,
se transformera en un isotope radio-actif ,
du plomb qui fournira du bismuth par
émission Beta... (fi7. 9).

Ainsi, les corps radio-actifs se transfor-
ment en permanence jusqu'à un dernier
terme, qui est le plomb non radio-actif .

On distingue ainsi trois familles radio-
actives : celle de l'uranium (à laquelle le
radium appartient), celle de l'actinum et
celle du thôrium. On suppose d'ailleurs que
ces f amilles ont un ancêtre commun.

«( Période )».

Combien de temps un atome de radium
demeure-t-il du radium ? Il est impossible
de répondre à cette question si l'on consi-
dère un atome de radium particulier. Il

t
:
S

méthodes humaines n'ont aucune prise...

on peut dire, avec ung grande_ précision,
combien de français subiront, demain, ces
accidents.

que
c'êst
tricte
atom

moment donné. Il résulte de cela que si
l'on est en présence d'un certain nombre
N d'atomes au temps zéro, on constate
que ce nombre décroit réguliè_rement et au
Sout d'un certain temps T, la moitié des
atomes se sont transfornlés. Il n'en reste
donc plus que N /2. Au bout d'un nouveau
temp§ T, ilh'en restera plus que N /4, etc...

Cette loi de décroissance est la même que
celle qui gouverne la décharge 4'un conden-
sateur dans une résistance. C'est, comme
disent les mathématiciens, une loi er,po-
nentielle dont nous avons representé la
forme sur la figure 10.

NOMBRE D ATOI,IES
PRESENTS

FtG .10

T

N

\ t

k
ï

E
ï

I

Vrs Ys

IEMPS

Frc. 10. Les atomes radio-actif s sc

désintègrent spontanément suiuant une lot
erponentielle. Le temps nécessaire pout
qu' un nombre N d'atomes sofü réduit d

N 12 est la période de demi-transformation.

La durée T est appelée : période de demi'
transformation ou encore période radio'
actiue. C:est le temps nécessaire pour que Ia
moitié des atomes présents se transforment.
On désigne souvent cette durée par Ie seul
mot de période. Il ne faudrait pas que cele
prêtât à confusion. Cette période n'a rien
âe commun, par exempler'avec celle d'un
courant alternatif.

La période de demi-transformation esl
une câractéristique essentielle d'un corps
radio-actif. Pour les éléments naturels, cettt
période varie entre des milliards d'annéet
(uranium) et de millionièmes de seconde
La période radio-active du radium es1

d'environ 1.500 ans, celle du radon (encor(

?ppele émanation du radium) est de 3,8i
J OUrS...

Durée de vie moyenne.

De rnêtne qu'on ne pellt prévoir la durér
de vie d'un individu, on ne peut prévoir lt
durée de vie d'un atome radio-actif. Mai:
pour l'un comme pour l'autre, on_ Peq
tléfinir avec précision une durée de vir
moyenne. C'est tout simplement la moyerrr
de la durée de vie d'un grand nombrr
d'hommes ou d'atomes...

n est f acile de démontrer qu'il exist,
une relation très simple entre la périod,
de demi-transformation T et Ia durée d,

vie moyenne.
On a en effet :

T:T
0,693

Ainsi, la durée de vie moyenne du radiutt
est de :

1,590 soit environ 2.400 ans,
0,693

Qu'est-GG guê la radio-activité ?

Un atome est radio-actif quand il pré-
sente, en lui-même, une cause d'instabilité.

Cette cause obéit à un hasard interne sur
trequel nous sommes sans action. Ce hasard

dium. En réalité, le radium est déiù un
r descendant » de I'uranittm.
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Celle de l'émanation du radon est :

3,825

m§I: 5,5 jours.

Constante radlo-active.

On déflnit aussi parfqis la constante radio-
actiae qui indique le nombre d'atomes qui
se transforment en un jour parmi un nombre
donrié d'atomes.

Dire, par exemple, que la constante
radio-active d'un élément est de 0,1812,
signiffe simplement que, parmi 10.000 ato-
mes de cet élément, 1.8121 se transforment
en une u'il existe
des rel les difié-
rentes i-transfor-
mation, constimte
radio-actiue.

Transmutatlon-.

Les alchimistes du moyen âge croyaient
à la transmutation des éléments. Ils étaient
convaincu que le plomb peut être trans-
formé en or. Vinrent ensuite les chimistes
des temps moderrres. Lauoisier montra que
Ies corp3 simples traversaient les réactiôns
chimiques sans perdre leur indiüdualité...
Rien ne se perd, rien ne se créé... tout se
translorme.

Et pourtant, les alchimistes avaient raison
dans lab-solu malgré tout ce qu'on pouvait
dire de leurs méthodes.

Les corps radio-actifs sont des éléments
qui se transmutent spontanément et sans
qu'on puisse les en empêcher.

Dans le sein d'un morceau d'uranium
se forment des séries d'atomes différents
et de l'hélium. Les propriétés chimiques
de ces éléments nouveaux sont très diverses.
L'évolution raüo-active se manifeste oar
une sorte de fatalité qui conduit les atorhes
depuis l'uranium jusqu'au plomb, atome
stable.

Les lsotopes...

etc., etc. Ce sont des üsotopes.
qui a
'rlo"tlu
de la

radio-actiüté. Or, grâce à l'emploi du
spectographe de masse (instrument électro-
nique) on a démontré qu'il s'agit au con-
traire d'une propriété tout à fait générale.
Tous les corps ont des isotopes, en nombre
plus ou moins grand

C'est ainsi que l'étain, considéré naguère
comme un corps pur est, en réalité, un

nze étains difiérents. Il y a
de zinc... Le fameux hgdro-
deutérium, est un isotope de

Les Transuraniens.

La série des corps rad.io-actifs commence
normalement au thalium (fr9. S) et s'achèÿe
avec le plus compliqué des atomes naturels
qui est l'uranium...

d-

RADIOPHOSPHORE
( RADIOACTIF)

EI.TCTRON+

=o
stLtctuM

(srABLE) Ftc.tl

en captant une particule alpha se transforme
en un isotope du phosphore qui ne fait pas
partie de là série normale des corps simples
et qui est radio-actif. C'est pour cette raison
qu'on le nomme radio-phosphore (fr7. 11).

En suivant très exacteryent les lois de la
radio-activité, il émet un électron positil
(radio-activité positive beta) et se trans-
forme alors en silicium... qui est un élé-
ment stable.

Chimiquement, le radio-phosphore pos-
sède exactement les I ême§ propriétés que
le phosphore orünaire.

Depuis la découverte des Joliot-Curie, les
physiciens ont su obtenir des isotopes radio-
actifs de tous les éléments. Les uns sont à
radio-actiüté beta positive, les autres à
radio-activité beta négative. Les périodes
de demi-transformation s'échelonnent entre
une très petite fraction de seconde et plu-
sieurs années. Bien mieux, or connait plu-
sieurs radio-isotopes de la même substance.
C'est ainsi, par exemple, qu'il y a plusieurs
radio-carbones...

Certaines de ces substances sont en voie
de remplacer les éléments radio-actifs natu-
rels dans leurs applications. C'est ainsi
par exemple, que le radio-cobalt contenu
dans une « bombe au cobalt » est utilisé
de préférence au radium. Il est beaucoup
moins coûteux pour une même quantité
de radio-activité.

D'autres applications ont une impor-
tance capitale : elles mettent en jeu le fait
que les radio-isotopes ont les mêmes pro-
priétés chimiques que les éléments naturels,
mais qu'ils sont, en plus, émetteurs de
rayons faciles à détecter. C'est la méthode
des « indicateurs radio-actifs )) ou des
« atomes marqués )) dont nous aurons sans
doute bientôt l'occasion d'entretenir nos
lecteurs.

*, ê0èJGU t€S

Frc. 11. Le choc d'une particule 6
(nogau d'helium) et d'un noqau d'alumi-
nium transforme ce dernier en radio-phos-
phore auec éIi.mination d'un o neutr-on ».

Le radio-phosphore est « actil ». Au bout
d'un certain temps, il éli.mine un électron
positif et se translorme en silici.um.

Celui-ci connu de longue date, a été
considéré pendant longtemps comme un
métal ne prés lntant que très peu d'impor-
tance pratique. L'opinion s'est quelque
peu modiflée depuis...

L'uranium porte le numéro atomique
92, ce qui veut dire que son noyau est
normalement associé à un cortège de 92 élec-
trons. Il occupe le dernier rang parmi les
éléments naturels.

Pendant longteffips, on eut tout lieu
de croire qu'aucun autre élément ne pou-
vait exister au-delà de cette case 92.:.

Or, les travaux des atomistes ont abouti
à la création de corps qui se situent au-
delà de l'uranium et que, pour cette raison,
on nomme les transuraniens.

Nous en donnons un tableau ci-dessous :

Masse Nom

93
94
95
96
97
98
99

100
101
r02

239
239
239
242
243
244
249
250
253
253

Neptunium
Plutonium
Américium
Curium
Berkelium
Californium
Einsteinium
Fermium
Mendelenium
Nobelium

Les premiers éléments comme le plu-
tonium sont très faiblement rad.io-aôtifs
et peuvent, par conséquent, être con§idérés
comme des éléments aussi stables que l'ura-
nium.

Mais à mesure que le nombre ou numéro
atomique crolt, les corps sont de plus en
plus instables. Ainsi, il est peu probable
qu'on puisse allonger encore la liste précé-
dente.

!sotopes radio-actifs. Radio-activité
provoquée.

L'expression isotopes radio-actifs est de-
venue courante. Il est donc utile de préciser
de quoi il s'agit.

En exposant une lame d'aluminium au
bombardement des particules a, Frédéric
Joliot et lrène Curie constatèrent que la
feuille de métal se comportait exactement
comme une substance radio-active. Elle
émettait des particules et la période de
demi-transformation était d'environ trois
minutes.

Les recherches menèrent à cette éton-
nante conclusion que le noyau d'aluminiuffi,
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L'É.MrssroN D'AMATEUR

L'OSCILLOSCOPE AU SERVICE DE L'o.M.

Au service de l'O.M., I'oscilloscope trouve
trois utilisations principales. Le contrôle de
l'émission, !e contrôle de I'ampli BF et le
contrôle de la réception, c'est-à-dire la possi-
bilité de pouvoir donner aux correspondants

Circuits des tubes à rayons cathodiques.

Le circuit fondamental du tube à rayons
cathodique est représenté par la flgufe 1.
L'intensit,é du spot et la concentration
sont commandées par les potentiomètres
Rl et R2 ; R3 complète le circuit poten-
tiométrique. Les plaques déflectrices libres
sont reliées à la masse par des résistances
de 7 et 10 l\IP, servant de fuite pour les
électron§ qui tenteraient de s'accumuler
sur les plaques et qui provoqueraient un
glissement du spot. Le transformateur de
fllament donnera de 2,5 à 6,3 V suivant
le type de tube utilisé. Dans les tubes rela-
tivement petits la cathode est reliée géné-
ralement à l'intérieur du tube à une extré-
mité du filament, ce qui nécessite du trans-
formateur alimentant celui-ci un isolement
assez poussé.

ENÏR

FIG l

Contrôle de la modulation d'un émetteur.
Le contrôleur de modulation figure 2,

est un oscilloscope tel que celui dont nous

avons parlé dans les chapitres précédents,
c'est-à-dire réduit à ses circuits d'alimen-
tation et à son tube cathodique. 'Ce tube
peut être d'un type quelconque, it suffira
d'extrapoler les valeurs des résistances indi-.
quées à titre d'exemple sur le schéma pour
utiliser un autre tube.

il a été prévu deux types de contrôle
ayant chacun leurs avantages et leurs incon-
vénients. Ce sont : le système dit de la courbe
enveloppe et celui du trapèze. Le tube catho.
dique que nous avons utilisé est un DG L6 lL
restant dans les fonds de tiroirs, depuis le
temps déjà lointain des téléviseurs à'dévia-
tion statique. Quoique à déviation symé-
trique, l'attaque en asymétrique n'a pas
apporté de déformation de l'image créée
par les signaux contrôlés.

L'alimentation THT est fournie par un
doubleur de tension qui utilise une lampe
6H6, datant elle aussi de la même époque,
un autre type de double diode à cathode
séparée peut aussi bien faire l'afïaire. Cette
tension est doublée à partir d'un transfor-
mateur d'alimentation de deux fois 350 V
et de 50 à 60 FA, l'enroulement 6,3 V
servant au chaufiage de la 6H6 et l'enrou-
lement 5 V au chaufïage du tube, avec en
série une résistance de 10 A 1 W. Quoigue
la HT nécessaire à ce tube soit importante
(2.000 V), le fonctionnement nor-mal est
obtenu avec le montage indiqué, donnant
une luminosité très largement sufûsante.
Il est évident que pour un tube demandant
moins de HT, le résultat sera encore meil-
leur. La tension ainsi obtenue se trouve être
entre 1.300 et 1.500 V. Elle est appliquée
à un pont constitué par des résistances fixes,
et des potentiomètres, et qui distribue la H
aux diverses électrodes. Le point négatif
de l'alimentation est relié à la masse ce
qui évite d'appliquer aux plaques déflec-
trices une tension très grande par rapport
à la masse. De cette f açon Ia cathode

une idée exacte de leurs émissions, et ceci
bien mieux qu'une oreille qui peut toujours
ne pas être très fidèle. Le but de cet article
est d'étudier la première possibilité, le contrôle
des émissions.
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reliée au filament se trouve,
port è la masse, à un potenti
à la HT totale. On compren
ment pourquoi il est nécessa
isolant de premier choix à I'enroulement de
chaufïage filaments du tube. Nous mettons
en garde contre l'emploi d'un transforma-
teur ayant pris l'humidité par exemple et
qui serait irrémédiablement hors d'usage
en cas de court-circuit. A partir du point
négatif de cette HT nous trouvons une
résistance de 150.000 A 7 12 W, un poten-
tiomètre de 500.000 A qui polarise le
wehnelt, ou grille de commande du tube,
d'une façon négative par rapport à la
cathode puisque celle-ci est prise après le
potentiomètre, à un point plus positif ou
tout au moins égal suivant la position du
curseur du potentiomètre. Si nous mesurons
la tension èntre cathode et wehnelt, nous
devons trouver une tension variant entre
0 et 60 V. La cathode est donc alimentée à
Ia suite du potentiomètre. Nous trouvons
ensuite une résistance de 100.000 I L 12 W,
et un potentiomètre de L MO qui porte
l'anode 1 dite de concentration à un poten-
tiel variable, négatif par rapport à Ia masse
et positif par rapport à la cathode. L'autre
extrémité-du potentiomètre est réunie à Ia
Inasse par une résistance de 7 MJ2 7 12 W.

500 ka

FIG 3

Le pont distributeur de t
réalisé et permet de doser
les électrodes pour faire v
sité et la concentration. Si
ou une autre le cadrage ne peut être obtenu,
c'est-à-dire s'il est impossible de mettre
la figure au le schéma 2
sera modifié 3, qui insère
en série dan tentiomètres
de 1MO, q splaquesde
déviation, modifie leur potentiel par rapport
à la masse et déplace le spot dans le sens
vertical ou horizontal.

L'oscilloscope est maintenant en mesure
de fonctionner et nous pouvons contrôler

DO
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d'aborl, appliquer le chaufÏage du tube
et de la lampe redresseuse, contrÔler la
tension filament dû tube, -surtout si la
tension du transformateur ne correspond
pas à celle du tube, et que l'on utilise une
iésistance chutrice. Tourner le potentio-
mètre de 500.000 o de lumière au maximum

ment le potentiomètre se trouve au même
potentiel que la cathode s'il est poussé à
fond, c'est-à-dire vers la masse. En cas
de non fonctionnement, il y aura lieu de
vérifler les soudures, les résistances, et le
câblage. Si tout est en état et qu'il n'y a
toujours pas de luminosité, vérifier les
tensions dès diverses électrodes, et au besoin
modilier les valeurs du pont tout en conser-
vant la même résistance totale.

La luminosité étant observée sur l'écran,
agir sur le p de
pour obtenir fln
que possible. est
la concentrat sin
augmenter alors la tension de grille, c'est-
à-dire diminuer la luminosité.

Obtenir le spot le plus ûn possible, tout
en réglant les potentiomètres à mi-course.
Dans le cas d'une obscurité totale de l'écran,
prendre un bon contrôleur et mesurer les
tensions appliquées aux diverses électrodes.
Mais attention, il s'agit de voltage assez
élevé, il faudra prendre toutes précautions
nécessaires pour éüter les court-circuits et
les électrocutions.

S'il existe des potentiomètres de cadrage
et qu'aucune luminosité ne paralt agir sur
ces 

-potentiomètres, le spot pouvant très
bien se trouver hors de l'écran. Il se peut
aussi que les réglages de cadrage ne soient
pas suflisants pour déplacer le spot sur toute
Ia longueur de fécran. Dans ce cas, faire
varier la tension en introduisant une résis-
tance entre les deux potentiomètres et la
masse, ce qui âura pour efTet de porter les
p trices commandées par ces
p à un potentiel plus négatif
p la masse.

vu plus haut qu'en faisant
varier les tensions sur les plaques il en
résultait un déplacement du spot en direc-
tion, dans le sens de la polarité de cette
tension et, proportionnellement à sa valeur.
Si nous appliquons une tension alternative
d'une fréquence quelconque, entre la plaque
horizontale libre et la masse, nous aurons
une barre horizontale sur l'écran, à con-
dition d'ailleurs que le tube soit tourné
dans le bon sens. Pour faire dévier notre
spot, nous utiliserons de la HF pour les
plaques verticales, et pour les plaques hori-
2ontales, soit une tension .alternative de
fréquence quelconque, ou la tension BF de
modulation. Nous aurons donc avec le
balayage horizontal à tréquence quelconque,
le contrôle de la courbe enveloppe, et avec
le balayage par la tension de modulation le
contrôle par le système du trapèze.

Voyons en détail le fonctionnement des
difÏérents montages. Tout d'abord la courbe
enveloppe : Pour ce faire, avec le montage
de Ia figure 1, passer le SWl, en position 1,
ce qui a pour elÏet d'appliquer à la plaque
horizontale une tension alternative. Cette
tension {ui, normalement, devrait être
une tension en dents de scie, pour opérer
un balayage bien linéaire, est dans notre
description tout bonnement sinusoidale,
recueillie sur le secondaire du transforma-
teur ou sur le primaire, au choix. Pour les
OM's qui voudraient se conformer aux
habitudes, nous donnerons plus loin un
système de balayage en dents de scie
simplifié. La tension est recueillie sur le

secondaire du transformateur, à travers un
condensateur de 0,1 MFD et appliquée sur
le potentiomètre de 1 M(), après avoir passé
l'inverseur sur position 1. Le potentio-
mètre de 1 Ml2 permet de doser la tension
sur la plaque déflectrice horizontale libre,
c'est-à-dire non réunie à la masse, faisant
varier la longueur de la trace obtenue dans
le sens horizontal sur l'écran du tube. Cette

pa
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une

trace gênante. Pour

ii:1i,i,Tâ"'â"*ii'à:
cage fortement négative et variant au
rythme de la fréquence de balayage. Cette
tension est toute trouvée, il suffit de la
recueillir après SW 1 et de l'appliquer sur
le wehnelt à travers un condensateur appro-
prié. Pour ne pas perturber le fonctionne-
ment du pont le HF, nôus alimentons en
tension continue la grille de commande du
tube cathodique à travers une résistance
de 500.000 O. Nous appliquons donc sur
la grille une tension alternative qui change
de polarité à la fréquence du balayage;
dan§ la demi-période .positive, le wehaelt
a tendance à libérer plus d'électrons, donc
à inscrire une trace plus lumineuse, et dans
la demi-période suivante correspondant au
retour du spot, et qui est négative, la grille
de commande se trouve bloquée, libérant
beaucoup moins d'électrons et supprimant
la trace §ur l'écran du tube. La tension alter-
native doit être dosée avec une assez grande
précision. Comme cela ne doit être fait
(u'une fois au moment de la mise en ser-
vice, il est inutile de se servir d'un poten-
tiomètre, nous choisirons un condensateur
de valeur convenable qui supprimera sufli-
samment le retour du spot. En poussant
la luminosité du tube, on contrôlera que le
résultat est bien obtenu. La valeur de
3.000 pF est donnée comme exemple pour
ce tube, etnedoitpas être prisecommevaleur
critique.

Dans le système du trapèze, le balayage
est pris sur la HT modulée de l'étage final,
soit à la sortie du transformateur de
modulation soit en tout autre point, mais
toujours avant les résistances shutrices
alimentant les circuits HF en HT. Comme
dans le système de la courbe enveloppe la
tension de balayage est rendue variable
à l'aide du potentiomètre de 1 M(), ceci
de façon à avôir une image tenant sur l'écran
du tube, ou n'étant pas trop petite pour
être visible. La suppression du retour de
spot reste toujours en service.

La HF dans les deux cas sera appliquée
entre la plaque verticale libre et la masse.
Cette HF est recueilliepar une ou deux spires
près de la self du circuit linal de l'émetteur,
et conduite au tube oscilloscope par un
câble coaxial. Pour les tubes peu sensibles,

ment du spot proportionnel à cette ten-
sion, et vàrianl àu rythme de la fré-
quence de cette tension. Donc, dès que nous
appliquerons de la HF sur les plaques du
tube, une trace verticale apparattra sur
l'écran. Tout cela évidemment en l'absence
de balayage horizontal, soit par le 50 pério-
des, soit par la modulation BF;

Voyons maintenant comment nous ser-
vir de cet appareil qui pourra être déroutant
au début de son utilisation. Après une courte
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période d'ad.aptation, les yeux seront tou-
jours sur l'écran de contrôle et décèleront
toutes les imperfections du premier coup
d'æil.

Courbe enveloppe.

Le S'W1 étant en position 1, régler l'élon-
gation du pot pour couvrir toute la partie
médiane du tube dans sa plus grande lon-
gueur. Mettre en fonctionnement l'émetteur
et régler le couplage de'la boucle pour avoir
une courbe suffisante ; au besoin, accorder
le circuit oscillant aux bornes des plaques
verticales, ou découpler les spires de couplage
du côté PA suivant que la trace est trop
petite ou trop grande. Il s'est trouvé que
pour le tube DG16:1, il a sufflt d'un circuit
oscillant et d'une petite antenne de 30 cffi,
pour avoir une élongation verticale de 5 cffi,
ce qui était largement sufflsant. I1 est évi-
dent que le tube cathodique se trouve
très près de l'émetteur. En l'absence .de
modulation, la courbe se présentera comrne
il est indiqué sur la figure 5 (A). Pour une
modulation à 100 o/o, la trace de l'écran
passera au double de la hauteur sans modu-
lation. Il sera possible de déduire le pour-
centage de modulation en mesurant la
hauteür de lâ courbe. Pour ce faire, il est
facile de coller sur l'écran du tube une
petite languette de papier que nous aurons
§raduée en centimètres ou en millimètres,
ou encore en pourcentage de modulation,
pour le cas d'une hauteur de courbe prévue
à l'avance. La modulation doit présenter
des bosses et des creux qui auront, pour
une modulation bien réglée, toujours la
même hauteur (fi7. 5 B). Voici un exemple :

Si la trace sans modulation présente une
hauteur de 5 cm pour une porteuse modulée
à 100 pour 100, la hauteur dewa être de
10 cE, et les creux devront juste efïleurer
la ligne médiane produite par le b4ayage
seul. Pour tout autre mesure il suffira de
f aire une règle de trois I pour connaltre le
taux exact de modulation.

La courbe enveloppe permet de connaitre
les défauts d'une modulation, les exemples
qui vont suivre ne représentent qu'une
faible partie des pannes de modulation
rencontrées par un amateur. Sur la figure 5

à: T :: J,ti i, * "$ilil+'.t
le double de la trace
i n'est pas trop grave,

le plus gênant tives
qui coupent la HF
ce défaut de aux
alentours et même souvent très loin de
celle-ci des bandes latérales importantes
et qui gênent les émissions voisines. Pour
réduire ces coupures de porteuse, il faut
monter un système supprimant les pointes
négatives dé modulation et coupant les
fréquences BF qui ne sont pas nécessaires à
la compréhension des messages. D'autres
pannes pe ire, une modula-
tion peut dans les pointes
négatives que 50 à 60 %
dans les es. Cette modu-
lation est inef ficace du fait qu'au lieu
d'augmenter la porteuse, la BF au contraire
tend à la diminuer. Le rendement est mâu-
vais, et l'encombrement de la bande est
encore une fois gênant pour les voisins.
Les causes de ce phénomène sont multi-
ples : manque d'excitation sur la grille
de l'étage HF, modulateur mal calculé,
circuit flnal mal adapté, transformateur
de modulation mal calculé ou mal adapté,
ou encore défectueux.

La figure 5 (D), représente la trace d'un
émetteur modulé à plus de 100 pour 100
dans les pointes négatives, mais écretée et
inférieure à 100 pour 100 dans les pointes
positives. Cette panne peut venir d'un
manque d'excitation, d'une déficience de
la HT dans l'étage final, mais presque tou-
jours du modulateur, étage préampli ou

final écrêtant (polarisation lampe BF ma
réglée), ou HF modulateur insufiisantr
s'écroulant dans les pointes de modulation
Sur la figure 5 (E), nous avons représent,
une trace caractéristique de distorsion
Comme dans les pannes précédentes le
causes peuvent être diverses, la distorsiot
ou l'accrochage pouvant venir de l'étagr
final HF, mais aussi souvent du modu
lateur.

n est une panne (fiy. 5 F), qui fait par
ler beaucoup d'OM's, lesquels en rêvent ll
nuit, » la ronflette ». Le 50 ou 100 période
qui se promène dans nos installations distill,
sur une grille ou une plaque un peu d,
tension qui se retrouve amplifiée su
l'étage final, et d'autant plus qu'il existe ut
plus grand nombre d'étages entre le fauti
et le final, d'où cette panno qui peut avoi
une foule de causes. Mais l'oscilloscopr
permet le la flgure i

(G), nous e produit,
par un é dans unl
partie quelconque : étages HF, neutro
dynage ou circuit ayant un couplage para
site avec un autre circuit. Dans la flgur

e porteuse modulé
HF se produit

visualisations de
pannes, mais après quelque temps d'accou
tumance, le travail sera simpliflé et lr
détection des pannes automatique ou pres
que.

Système du trapèze.

Le S'W1 étant en position 2, l'émetteu
en position attente, c'est-à-dire fllament
allumés, sans HT, le spot se présente sou
la forme d'un point. Dans cette position, i
est dangereux- de Iaisser l'oscillbscope el
fonctionnement. Le point ou spot est fixe
et détruit très rapidement la substanc,

fluorescente. Il y aura lieu pendant l'écout

dant. Sans modulation, la trace se présenter

- affectera la forme de la figure 6 (B) qu
représente un triangle isocèle couché sur I
côté. Les pointes de modulation positive
sont du côte de la base du triangle, le
pointes négatives étant du côté de son son
met. Pour une modulation à 100 9
maximuffi, en prenant la trace vertical

roo 7"

I-T
lroo%

FIG.5

FIG.6
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sans modulation comme référence, nous
devons trouver une élongation égale de
chaque côté, ce qui correspond à une modu-
latioh symétrique. Dans le cas d'une modu-
lation ihférieuie à 100 o/o, nous aurons la
trace de la figure 6 (C). Mais il se pourra que
l'on constate une différence notable entre

,est ue la
tra dans
ce ns le
mo e par
un dont
l'excitation HF est insufÏisante, ou encore

avec une triode ou des tétrodes ou encore
des pentodes, sur des fréquences_ élevé.es,
demândent à être neutrodynés. La véri-

travail
lloscope.
indiqué
t de neut

figure 6 (H). Il se manifeste dans_un étage
flnal modulé et dont la charge HF est mal
adaptée, présentant un retour de HF ou
encôre des stationnaires. Il convient de

mise en évidence qu'à l'aide d'une mesure
précise (uoir plus haut). La figure 6 (J) nous
montre la trace produite par un émetteur

une tétrode ou une
module pas l'écran.

tubes un blocage qui
, il y aura lieu de

moduler ces deux électrodes, ou encore de
vérifier si le condensateur de découplage
écran n'est pas trop important ou ne présente
pas une fuite très grande pour le courant
alternatif .

Il peut se produire une trace double com-
me le représente la figure 6 (K), due à un

teur basse fré-
e point de prise
st mal choisi.
défauts, mais,

avec un peu d'habitude, I'opérateur arrivera
à déceler toutes les anomalies.

cycle recommence. Très simp_le, cet' oscil-
làteur a malheureusement de nombreux

Oscilloscope miniature de contrôle.

Le schéma de
oscilloscope réalis
ture, 913, 902 ou
être réalisé dans
seul transformate
de 6,3 V est nécessaire au chauflage du tube.
La haute tension est obtenue par un sys-

tème doubleur de tension qui à partir
de la tension du secteur 110 V fournit
environ 325 V. Les trois redresseurs utili-
sés sont au sélénium et d'un débit maximum
de 20 p,A..

Le schéma est as
site pas d'autres é
inconvénient avec
prévu que pour le
du trapèze.

Coupleur multibande Pour oscilloscope.

eur
bre
un

des

Les points A et B sont réunis à l* ligge
venani 0u TX, nous y trouvons deux selfs
en série : Ll et L4, ayant chacune 4 spile§.
Ces deux selfs sont bbbinées sur L2 et L3-
La self L2 comprend 22 spires de fil de

en spires j
de fll de 50
deux selfs

de 2r5 cm
selfs L2 et L3 sont accordées par un corl-
densateur double de 2 fois 150 pF. Les
pointsCetDsero
verticales de l'osci
sont très simples, et i
teur en route et de
densateur double une trace verticale maxi-
mum. Ce circuit est capable de s'accorder
depuis 3,5 MHz iusqg'à 29 MIJz sans trous
ce qui est appréciable lorsque l'on veut
réduire l'encombrement de la station.

Précautions i ndispensables.

Une première précaution à prendre - :

faire trèi attention à la HT du lube, très
souvent douloureuse sinon mortelle. Comme
nous l'avons vu plus haut, le'tube est sen-
sible à la déviation magnétique, si nous ap-

il sufûra
sous Ie c
blindage
cace. Ma
introduire mor-
ceau detub amè'
tre sufÏisan tube
sera blindé, mais dans certains cas l'expé-
rience est concluante.

À. CHARCOUCHET
F.g.R.C.

Circuit de balayage.

La forme la plus simple de balayage
linéaire est l'oscillateur à tube au néon
de la figure 7. Le courant continu traverse
la résistance R et charge le condensateur C.
Le tube au néon n'a aucun efïet, jusqu'à
ce que la tension de décharge aux bornes
du condensateur soit atteinte (égale à la
tension du tube). A ce moment, le tube
s'ionise et devient conducteur, le conden-
sateur se décharge comme s'il était court-
circuité. Lorsque la tension aux bornes de
C devient suflisamment petite, le tube
s'éteint et n'est plus conduetêur. Ceci per-
met au condensateur de se recharger et le

FIG. 9
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POSÏE LOCÀL ËCON OT{IOUE
EÏDEÏ S

Le montage que nous décrivons ci-dessous
sort nettement de l'ordinaire. Il allie deux
techniques, une déjà ancienne et une ultra-
moderne.

n surprendra nos amateurs par ses qua-
lités, que nous pourrions résumer ainsi :

Economie à l'ach at ; peu d'organes, rnais
de très bonne qualité. Âï point âe vue sen-
sib_ilité, nous avons éLé sans prétention.

Nous nous sommes bornés à 
-ne vouloir

recevoir que les 5 postes de langue fran-
ç?isg le_s plus communément écoutés par
95 % dgs audi.teurs, mais avec une pùis-
sance très confortable et surtout une musi-
calité assez exceptionnelle. Il mérite son
nom de poste à haute fidélité' : vous ne
serez pas déçus.

Afin de satisfaire la curiosité de nos lec-
teurs, nous allons d'abord traiter de l'am-
plification, en commentant les qualités ou
particularités de chaque étage en général,
pour revenir après coup sur les détails
concernant chacun d'eux, nous efforcer de
faire comprendre aux amateurs débutants
ce qu'ils f_ont, âu lieu de copier servilement
un plaq de montage sans s'inquiéter de la
façon dont il fonctionrre. Ne vous préoc-
cupez pas non plus de faire du minuscule, la
haute fidélité étant incompatible avec la
miniaturisation d'un réceptèur.

Notre montage sera un poste dit à ampli-
fication directe et non un changeur de fré-
quence.

Désuet diront certains. Tenezle pari avec
eux, réalisez ce mohtage et une -fois ter-
miné mettez en route votre poste à côté
du leur. Il y a de grandes chances pour que
les rieurs soient de votre côté.

Ses avantages : aucun souffle ou bruit
de fond, pas le plus petit ronflement, moins
sensible aux parasite-s atmosphériques, meil-
leure musicalité, cai avec ^sa lafge bande
qassante, les graves sont aussi bien repro-
duites et les aigus le sont mieux que par
gn sup.er. Cela ne va pas sans un léger
inconvénient. Nécessité d'avoir une petlte
antenne de 10 m maximum.

Vous ne pourrez capter très confortable-
ment qug 5 oq _6 postes : Luxembourg,
Europe, Inter, National et régional. Vous
éviterez en outre bien des interférences,
c'est-à-dire Ie mélange de stations voisines,
grâce à son peu de sensibilité et son mode de
détection, le meilleur qui se puisse concevoir.

Mais voyons de quoi iI s'agit.
_ Notre poste va comporter 4 lampes. IJne
d'elles n'amplifiera même rien du tout.
Elle servira seulement à obtenir une détec-
tion idéale. Nous avions à notre disposition
bien d'autres mo),ens de détecter- même
sans lampe complémentaire, c'est là une
économie que nous n'avons pas voulu faire,
car nous désirons, avons-nous dit, la qua-
lité au moindre prix, Ia première considé-
ration passant encore avant la seconde.

Donc au départ une première lampe
amplificatrice haute lréquence. En HF une
seule pentode suflira pour un poste local,
mais quelle lampe allons-nous employer?

Si nous nous référons à quelques montages
antérieurement parus dans la- presse radio-
phoniq-ue nous trouverons toujours pour
cette fonction une 68A6.

Il s'agit d'une lalnpe parfaite que l'on
aurait tort de critiquer, mais convient-elle
touj ours dans tous les cas ?

N'oublions pas que les caractéristiques
d'un tube sont fonctir n des caractéristiques
du_ bobinage gui l'accompagne.

Si vous employez une lâmpe à haute
impédance avec un bobinage basse impé-

FIDÉLITÉi'I ÀUÏE
dance, cela fonctionnera, mais non sans
inconvénients. Or, la 68A6 possède des
caractéristiques très poussées qui avec nos
bobinages peuvent faire naître des accro-
chages. Il faudra alors polariser plus forte-
ment, d quoi bon
dès lors d'ampli-
fication le rame-
nez à son K plus modeste. L'emploi d'une
6846, lampe très souple, se justifie pleine-
ment si nous voulons nous dispenser d'un
potentiomètre de volume contrôle après
détection. Ce potentiomètre (généralement
50.000 O) placé dans la cathode nous ap-
portera une diminution de volume dû à
une diminution de sensibilitér mais ici peu
nous importe puisque rlous ne désirons agir
que snr le volume après détection. Nous
avons donc opté pour une toute moderne
EF89 version améliorée de la déjà très
bonne Etr41, remarquable par sa capacité
Gr. Anode très faible et sa pente élevée,

Son montage tout à fait classique n'ap-
pelle aucun commentaire.

En détection nous avons un montage
jamais utilisé pouvons-nous dire en dehors
des postes de très grande classe. Il s'agit
d'une détection à contre-réaction totale
biphasée. Ce montage portant d'ailleurs
plusieurs noms : 1o détection cathodique ;)o détection sylvania ; $o montage à ca-
thode flottante ou foll-over. Si nous ne
désirons redresser qu'une seule alternance
une triode ordinaire (ou une pentode
montée en triode suffira. Nous nous pro-
curerons alors un bloc AD47 bien connu.

Mais si nous désirons mieux errcore, il
nous faudra obligatoirement une double
triode, et nous serons obligé de faire nous-
même notre bobinage car it n'existe pas
dans le commerce pour l'ampliflcation di-
recte.

Disons en passant que l'exécution en est
très facile. Nous vous donnons plus loin
la façon de procéder. Vient ensuite la préam-
pliflcatrice BF. Ici encore nous avons le
choix parmi les tubes à notre disposition
et 1EF89 aura encore notre préférence.

Voici d'ailleurs ci-dessous un petit tableau
comparatif de qualités, que nos lecteurs
liront avec intérêt.

Nous voici donc arrivé à la partie BF.
IJn coup d'æil d'abord, nous y reviendrons.

Notre but .' Nous n'avons pas en HF une
grosse amplification, Nous allons forcer un
peu en préamplification BF, Comment?

Mais par l'emploi de résistances de plus
forte valeur sans exagérer toutefois, car
nous pourrigns facilement doubler le gain,
mais nous risquons alors de ne plus avoir
sufflsamment -d.'aigus et ô,'enlevèr tout le
relief musical que nous désirons conserver.

Comme lampe de puissanee ? Tout sim-
plement la traditionnelle EF 84 en classe A,
rien de mieux ne peut la remplacer pour
ce que l'on veut faire. Nous nous réservons
la possibilité de la faire fonctionner en
triode pour améliorer encore la musicalité.

Mais direz-vous pourquoi pas un push-
pull.

Eh bien, pour la simple raison qu'il fau-
drait ouvrir un peu plus le porte-monnaie
et rappelez-vous que nous ne perdons pas
49 vue qu'il s'agit d'un poste économique.
Mais rassurez-vous, nous avons tiré à 

-cet
égard le meilleur parti de notre unique
lampe.

Pour l'alimentation : même objectif, nous
tg.
un
ia-

Certains nous dirons : absurdité... gare
aux ronflements. Erreur encore, voyez les
postes américains, la plupart sont montés
de cette façon et nous ne risquons pas de
griller la secondaire haute tension puisqu'il
n'y en a pas. Ici encore nous ferons uno
économie à l'achat.

Mais une particularité fait la qualité do
notre montage :

Yoyez sur notre schéma la très forto
valeur de nos condensateurs de décou-
plage, nous n'y sommes pas allés de main
morte. Après tout croyez-vous réaliser une
économie en payant un condensateur de
plus forte capacité quelques dizaines do
francs de plus ? Disons en passant, cela
peut vous être utile à savoir, qu'un conder-
sateun de filtrage consomme du courant
tout comme l'anode d'une lampe. Environ
7 lL0 de milli par microfarad, ce qui sommo
toute est bien peu.

Pour terminer cette première partie, un

qu'elle soit trop forte car ensuite nous
la diminuerons intentionnellement en ajou,
tant la contre-réaction.

GUIARD

Réf érence
des tubes

K. d'ampli-
fication

avec charge
200.000 0

Gain
Courant
anode

et filament

Capa-
cité

Gr. An.
Distorsion

EBF'80
6,95 NF'

18 en HF
Pente fixe 2,2

Pol. auto 110
R 10M6 160

0,75 mA
0,3 A en BF 0.0025

o/
/o

3 Veff. - 0,8
5 :1r4
8 :2rl

4t
NF'

EF' 89
6,40 Ntr

EF 40
8,10 NF

EF 86
11,90 NF

22 en HF'
Pente var. 2r2

EF
5,80

27 en HF'
Pente var. 4

Pente fixe 1,8
RI 3M6

Pente fixe 1,85
Très bonne

lampe

Idem ci-dessus 6mAenHF
0r2 A 0.002

3
5
8

: 0r8
: 2r4
: 2r7

Pol. auto 180
R 10M6 240

9mAenHF
0,2 A 0.002

3
5
8

: 0r5
: 0rgb
: 7r5

K:45
Très bonne

lampe
3mABF

0,2 A 0,025 Faible tension
de ronflement.

K. 38 3mA
0,2 A 0.025 5V-5%

Pol. auto
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PRIX : 0.50 NF

Envol franco contre 0.50 NF adressés à Ja,
LIBRAIRIE PARISIENNE, 41, rue de Dun-

kerque, PARIS-Xo - C.C.P. 4949-29.

Réalisation du bobi6agê.

Reprenons à la détection sans entrer dans
des détails techniques puisqUe notre mon-
tage s'adresse principalement à l'amateur
encore peu initié.

n existe deux façons usuelles d'obtenir
une détection cathodique biphasée. Pre-
nons la plus simple qui consiste à réunir
ensemble les deux plaques de notre double
triode. Nous avons üt plus haut qu'il nous
faudra construire nous-même notre bobi-
nage et en assurer la commutation PO-GO,
car il nous faut une prise médiane au se-
condaire absente sur le bloc AD4V.

Procurez-vous un mandrin en stéatite
(de préférence à broches miniatures pour
modifler éventuellement le nombre de tours
de votre enroulement et enlever facilement
du poste le dit bobinage) le diamètre fait
environ 13 mm. Si vous voulez ne pas être
embarrassé pour la commutation, vous
pourrez ne prévoir à l'occasion qu'un seul
enroulement pour PO et GO, êr augmen-
tant un peu 1a capacité du condensateur
variable double par l'adjonction d'une pe-
tite capacité en parallèle.

Confectionnez dans un morceau d'ébo-
nite peu épais 3 rondelles du diamètre
intérieur du mandrin pour pouvoir les
enfller sur celui-ci. la gorge primaire com-

fil divisé appelé aussi
daire 306 spires de fil

:iBi#iil'TË',,XJIï8

Nota : Vous pourrez même peut-être
supprimer complètement le primaire et le
remplacer par une self de choc que vous
blindeîez, la liaison étant assurée par un
condensateur de passage de 1 000 pF.
Pour l'accord antenne un mandrin iden-
tique, un bobinage identique, mais inutile
de prévoir une prise médiane.

Nous n'insisterons pas davantage sur la
confection de ces bobinag€s, dont la des-
cription figure dans le manuel le plus élé-
mentaiqe de radio et qui n'a rien de spécial.

Une recommandation importante toute-
fois :

Vos 2 bobinages doivent être parfaite-
ment identi.ques au triple point de vue de
l'écartement des flasques, la longueur de
flI, le nombre de tours-de fil.

Si vous voulez profiter pleinement du
jumelage de vos 2 cases de CV. Si vous ne
voulez pas vous astreindre à ce petit tra-
vail, contentez-vous alors de la détection
sylvania monophasée, qui fonctionne d'ail-
leurs très bien, en employant simplement
le bloc dont il est question d'autre part,
4D47.

Pas question bien entendu d'utiliser un
antifading. [Jne recommandation capitale
concernant, la détection Sylvania :

Etablissez une tension parfaitement sta-
bilisée sur la plaque (ou les plaques) de la
triode par un montage en pont de haute
tension à masse. Le voltage devra être
d'une centaine de volts environ et le eonden-
sateur de découplage de très forte valeur
16 à 50 FF, isolé en HT bien entendu.

A nouveau la préamplification.

Entre cathode détectrice et masse nous
trouvons une résistance de 80.000 J2, vous
pouvez tout aussi bien employer 50.000 A
qug 500.000 Q, vous voyez qu'il n'y a pas
à être embarrassé ; et un condensateur- de

est question ci-dessus, mais ceci est abso-
lument sans irnportance puisque sa valeur
n'est pas critique. Poui polariser notre
préamplificatrice nous avons plusieurs
moyens qui sont connus. Prenons les deux

qui ont leurs partisans et leurs
impartialement nous dirons

ent avec des qualités ou défauts

Nous nt ch
risation nous
été tenu gain
mais la fuite
est üne polarisation fixe procure un gain
plus important ; évidemment elle a le dé-
faut de ne pas suivre la variation de vol-
tage à l'entrée.

Remarquez cependant que nous y avons
apporté quelque amélioration du fait de
la présence d'une légère contre-réaetion qui
nous est utile dans Ie système de CR ap-
pliqué à 2 étages, également par l'emploi
_d'un potentiomètre, pour fixer le voltagè de
la grille écran assez critique lorsqu'il s'agit
d'une préamplificatrice.

Le potentiomètre sera d'ailleurs réglé
qne fois pour toutes et placé à l'intérieur
du châssis.

Dans Ia grille de la préamplificatrice
n peut être
d te le rôle
d ent placé
àe.

Dans l'anode de la préamplificatrice une

résistance de forte valeur : 200.000 cons-

comp.orte pas que des avantagês, malgré
sa très grande âmpliflcation. -

En parallèle avec cette résistance de
200.000 nous en trouvons une de moindre
valeur en série avec un condensateur à la
masse. Quel est son rôle? Eh bien elle per-
met pqur les fréquences que nous voulons
amoindrir de ramener notre résistance de
200.000 à 100.000 donc de diminuer l'am-
plification à une fréquence déterminée, il
faut dans ces conditions que la valeur de
cette seconde résistance et de ce condensa-
teur en série représente aussi 200.000 A.
pour ne plus obtenir que 100.000 d). A
partir de la dite fréquence.

Bien entendu, il existe aussi dans l'anode
de cette lampe la traditionnelle cellule de
découplage que vous connaissez.

Lampe de puissance,

Quelques particularités : Comme conden-
sateur de passage ce n'est plus 10.000 cm
ou même 25.000 cm que nous trouvons,
mais 0,1 p,F. On peut même aller jusqu'à
0,2 1tF (nous favoriserons les basses) mais
nous pouvons si notre condensateur n'est
pas de qualité absolument parfaite et sans
perte courir un léger risque qui est de trou-
ver une légère tension positive sur notre
grille d'entrée, qu'à cela ne tienne au lieu
de polariser avec une résistance de 150 O
nous polariserons avec 200 ou 220 O (2 \M)
pour avoir sur la cathode une tension posi-
tive légèrement plus élevée et nous
mettrons une résistance de fuite de grille
un peu supérieure à la coutume 470.000 Q,
par exemple 700 ou 800.000 Q, mais n'exa-
gérons pas 1 MO serait un grand maximum
pour une EL84.

Comme condensateur en shunt sur la
résistance de polarisation mettons carré-
ment 100 p,F ça ne coûte pas plus cher.

A NOS LECTEURS
Les amateurs radio que sont no3 lec.

teurs ne se bornent pas - nous le savonr
par le courrier que' nous recevons r à
réaliser les difrérents montages que noul
leurs prése4tons.

Nombre d'entre eux se livrent à det
essais et à des erpériences originales,
d'autres, qul ne possèdent évidemment
pas tout l'outillage ou l'appareillage de
mesures nécessaire aux travaux qu,ilr
veulent entreprendre, dont l'achat serait
trop onéreux, ont recours à des «« astuces »
souvent fort ingénieuses.

Si donc yous avez exécuté ayec succèt
un montage de votre conception, montage
qui sorte des sentiers battus (poste radio
ou dispositif électronlque quelconque),
si vous ayez trouvé un truc original pour
réallser ou pour remplacer un organe qul
yous faisait défaut, si vous ayez imagln6
une astuce pour facillter un travail déllcat
faltes-nous en part.

En un mot, communiquez.Dous (avoc
tous les détails nécessaires, tant par le
texte gue par le dessin, simples crogulr
qui n'ont besoin que d,être clairs) ce que
yous avez pu imaginer dans le sens indiqué.

Selon leur importance, tes communlca.
tions qui seront retenues pour . être pu.
bliées vaudront à teur auteur une prlme
allant de 10.00 à 50.00 NF ou exceptlon.
nellement davantage.
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de la sorte vous évitetez des ronflements
(un luger potentiel + serait encore préfé-
rable).

La self de filtrage dewa être volumineuse
de 100 à 400 J2 au plus (une 200 12 convient
très bien) et prévue pour 150-200 millis
au mois.

Le redresseur sec sera par exemple un
SORAL, type BL 300 V 150 millis (cott
environ 1.300 F) gui vous réservera des
possibilités d'utilisation plus étenduespour
d'autres montages plus importants par la
suite.

Nous passons volontairement sous silence
tout ce que nous trouvons dans les Inon-
tages courants et qui ne serait que répé-
titions.

Contre-réaction.

Cornme il est dit plus haut, terminons
notre montage et l'essai d'écoute avant
d'ajouter la dernière connectiou.

Normalement il nous faut une exagération
de puissanee. Plaçons maintenant notre
dispositif de eontre-réaction : qu'il com-
porte une ou plusieurs résistanèes, selon
qu'il agit sur un seul ou plusieurs étages -nous aurons toujours une entrée et une
sortie.

S'il s'agit d'une contre-réaction sur
2 étages, rious aurons sur le secondâire du
transfo de modulation 2 connections à
faire.

L'une allant à Ia masse, l'autre allant à
l'une des branches de la contre-réaction.

La description d'un montage se termine
généralement par cette brève indication.

« Si pour un sens déterminé de branche-
ment vous constatez un hurlement du haut-
parleur, inversez ces 2 connexions et tout
rentrera dans l'ordre ».

C'est parfaitement exact, mais demand.e
cependant une précision complémentaire.

Je suppose un jeune amateur qui vient
de placer ce dernier dispositif de contre-
réaction.

Il met en route son poste et il constate
une émission puissante à casser les oreilles,
pas de hurlement comme il est dit plus haut.

Il se dit tout va bien, c'est normal. Eh
bien, non, il y a à parier qu'il a fait l'inverse
de ce qu'il se proposait de faire, et que son
oreille n'est pas bien difficile à satisfaire.

n/
9,1 o

À

Mais que nos lecteurs se rapportent à ce
sujet sur I'excellent article de Lucien Chré-
tien publié dans notre numéro 110 du
mois de juin 1959.

Un dernier conseil pour finir.
Achetez vrr haut-parleur de 21 cm (bonne

moyenne) ne descendez pas à un diamètre
inférieur et placez-le dans un coffre de bois
épais, intérieurement tapissé de feutre
épais et largement dimensionné (1.000 dmr
minimum), ceci est absolument indispen-
sable.

Ne soyez pas surpris si, fonctionnant en
BF triode la puissanee est moindre, si la
manceuvre des potentiomètres de tonalité
accusent une différence moins grande dans
le renforcement du grave ou de I'aigu. Ceci
est tout à fait normal du fait du gain moins
élevé de l'ensemble.

Notez enfin pour terminer gue vous avez
intérêt, surtout pour le fonctionnement en
triode, à avoir sur la plaque de 1EL84
une tension aussi élevée que possible.

Si dans le circuit grille auxiliaire entre
le pont C et D vous introduisiez une résis-
tance d'assez forte valeur (10.000 A ou
plus) découplée par un condensateur de
forte capacité vous obtiendriez un fonc-
tionnement du tube dont les qualités peuvent
s'apparenter à l'emploi en tétrode, nous
retrouvons le même principe dans les mon-
tages dits ultra-linéaire.

Si vous avez le choix à l'achat préférez
toujours des résistances à couche à la place
de résistances en aggloméré.

Si vous constatiez un léger motor boatitrg,
diminuez un peu le taux de contre-réaction.
Sans diminuer la valeur de CL. Si à la mise
en route statez
quelques uiétez
pas, -ils qprqs
quelques de Ia
valve.

.Que, .pgul coTpa-
raison, il intelvertisse
néanmoins ses eonnsc-
tions. Il pourra être
tout étonné de consta-
ter gue le hurlement
qu'on lui avait prédit
n'existe pas et que
l'audition est au con-
traire plus faible. Cela
prouve que primitive-
ment il s'était trompé
dans le sens de bran-
chement et gue c'est
la seconde solution
qu'il fallait adopter,
c'est'à-dire réduire
l'amplification exagé-
rée à l'origine.

Nous ne voulons pas
nous étendre davan-
tage sur les différents
dispositifs tendant à
améliorer la qualité de
reproduction. Disons
simplement gu'il existe
2 méthodes couram-
ment employées pour
y parvenir et qu'à
notre avis iI n'est pas
nécessaire .de les
employer con j ointe-
ment pour des raisons
gu'il serait trop long
d'exposer ici.
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A la rentrée HT, c'est-à-dire directement
à la borne du transfo de modulation, met-
tons un condensateur de découplage de
64 ou mieux de 100 p,F.

Nous aurons peut-être un courant de
pointe un peu dangereux, à l'allumage.
Plaçons alors une self à fer, sans condensa-
teur d'entrée, directement sur la ligne HT
à la sortie + du redresseur de haute ten-
sion mais dàns le eas, utilisez 300 V en HT
au départ. Que voyons-nous également de
particulier ? Un inverseur à deux directions
qui va nous permettre d'utiliser notre EL84
soit en triode soit en pentode.

Mais allez-vous dire l'impédance de notre
transfo d.e modulation ne conviendra plus,
puisqu'il nous faut 7.000 A de charge au
primaire avec notre pentode et 4.000 A
seulement si nous la montons en triode.

Vous àvez évidemment raison. Essa-vez
toujours et vous verrez gue pratiquement
l'inconvénient n'est pas si grave que vous
le pensez, car l'impédance un peu forte
placée dans le circuit plaque de notre
triode EL84 n'enlève pas des qualités à
cette dernière, sauf une légère modification
de puissanee, mais par contre, elle vous
donne une tonalité plus vraie de la repro-
duction des instruments de musique.

Vous ne pourriez pas toutefois doubler
l'impédance utile à un montage en pen-
tode sans de sérieux inconvénients.

La plaque de notre lampe de puissance
sera découplée comme de coutume par un
condensateur de 1.000 ou 2.000 cm.

Si votre transfo de modulation est large-
ment dimensionné mettez 2.000 cffi, s'il
est de qualité exceptionnelle mettez seule-
ment 1.000 cffi, s'il est de gualité très guel-
congue mettez 5.000 cm. Si vous aimez
uniquement une tonalité grave methez
10 000 cm. Mais cela suffit, ne cherchez
pas à faire une économie sur I'achat de
ce transfo de modulation, prenez le lourd
et volumineux.

Alimentation.

Un autotransfo avons-nous dit.
Prévoyez à l'achat pour le primaire

310 ou 320 V, pour l'unique secondaire
613 V et? A ou 2,3 A ou 2,5 A. Le secondaire
pour chauffage des filaments sera shunté
par 2 résistanees bobinées en série de 100 J2
chacune le point milieu réuni à la masse,
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En teinte grenat, avec dos nervuré, il pourra
figurer facilement dans une bibliothèque.

PRIX : 5 NF (à nos bureaux).

Frais d'envoi : sous boîte carton

1.35 NF Par relieur

Adressez commandes au Directeur de << Radio-Plans ».
43, rue de Dunkerque, Paris-Xe. Par versement à

notre compte chèque postal PARIS 259-10.

(Suite de la Page 64.)

D. 8..., à Fc r ie 18e.
»i^oiaL làs caractéristiques des lampes suiuantes : IR5-IT4-IS5-3Q4'IA7'71723-DI\I70 :

Voici les caractéristiques des lampes que vous désirez :

llryeslCfrauffageltP Ip Te Ie Polari-
sation

Fonction

IR5

IT4

IS5

3Q4

IA7

177z,3

DMTO

Trues

1 V4 /0,05 A

1 V4 /0,05 A

1 V4 /0,05 A

1 V4 /0,1 A
ou 2V8 /0,054

4 V 12,25 L
'1117 V /0,04 A

L Y4 10,025

67V5

67V5

67V5

90v

350 V

117 V

90v

114 mA

3,4 mA

0,08 mA

'1r7 mA

120 mA

90 mA

O,l7 mA

67V5

67V5

67V5

90v

3r2 mA

1,5 mA

0r4 mA

1,7 mA

0v

0v

1V

-4r5V

Heptode changement
de fréquence.

Pentode HF-MF pente
variable.

Diode pentode BF.

Pentode BF.

Redresseuse.

Indicateur accord.

Fonction

Voici les renseignements que nous possédons sur les lampes que vous désirez :

Chaufïage Tp Ia T écran Polari-
sation

30 V 10,77 A

16 V 10,77 A

13 V /0,16 A

15 V /0,16 A

250 V

175 V

250 V

250 V

100 mAv74
KT 74

KT'W 74

x71

175 V

100 v
100 v

Redresseur.

BF.

Amplificatrice MF.

-3V

Chaufïage

5 V /10 4.5

5V/645
2V5/54

10 v 13 L25

1V75 l2A
5 V5/1 A

Tension

. plaque

3.000 v
3.000 v
1.000 v
1.500 v

800 v
500 v

Courant
plaque

330 mA

125 mA

250' mA

150 mA

200 mA

60 mA

Tension
écran

Courant
écran

PolarisationTypes

250 TH

1OO TH

3.8 28

YT,154

cK 1006

307 A

300 v

250 V

24 mA

13 mA

113V-

-210V
-210V

90v

35V

fR105 /3O : limite de Ia tension stabilisée : minimum 105 V 
- 

maximum' limite de l'intensité stabilisée : minimum 10 mA 
- 

maximum
tension sur l'électrode stabilisatrice : 137 V.

30mA-

Nous vou§ communiquons ci-contre les bro-
chages.---Diautre part, not-re librairie re$rette d9 

-l?.qo."-voir vous froeurer le faseicule no 1 des calaetéris-
iiqù.t 

- aèi umpes, celui-ci étant complètement
épuisé.

l Wireless sef 58

I 
et nous demande

- La vous constatez
nous

ment de votre émetteur.
d ) Il nous est impossible de déterminer à dis-

tanée la raison pour laquelle le sifllement normal
de battement a- cessé de se produire.
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T,ÉCOTr PRATIQUE
D'ÉLECTRON IQUE

Sans quitter votre-occupation actuetle et en y
consaciant I ou 2 heures par iour, apprenez
la RADIO qui vous conduira rapidement à une

demandez la,!
Sl vous êtes satisfait vous fe19z- pl.uq tard des
versèments minimes de lX50 N. F. à la cadence
que vous choisirez vous-même. A tout moment vous
fourrez arrêter vos études sans aucune formalité.

Nolre enseignemenl est à lo portée de lous
el nolre méthode vous émerveillero I . . .
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